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Paris Ouest La Défense

Christian Dupuy
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L
a nuit la plus longue est le prélude aux jours 
qui rallongent ; l’hiver qui débute contient 
donc la promesse du printemps à venir. 

C’est cet espoir de renouveau qui nous permet de 
surmonter les frimas et qui soutenait bien davan-
tage le moral de nos ancêtres, plus impuissants 
que nous-mêmes face aux aléas climatiques. 
Cette période de solstice d’hiver est par consé-
quent, depuis l’aube de l’humanité, un moment 
de rassemblement, de partage, de soutien. 
Pour les chrétiens, c’est la célébration de la nais-
sance du Christ mais c’est aussi, dans toutes les 
cultures, le moment d’allumer des feux et des 
lumières autour desquels l’on se retrouve et l’on se 
réconforte en pensant à la renaissance printanière 
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qui succèdera, trois mois plus tard, aux froidures 
et aux ombres de l’hiver naissant. 
Pour tous ceux qui « croient au ciel », la vie qui, 
au printemps, succède à la mort apparente de l’hi-
ver symbolise l’espoir de la résurrection. 
Pour les autres, elle est raison d’optimisme en ce 
que la nature démontre, par les cycles des jours 
et des saisons que la lumière succède toujours 
aux ténèbres. 
À l’occasion des fêtes de Noël et du jour de l’An, 
je souhaite à chacune et à chacun des moments 
de partage en famille ou entre amis chaleureux 
et lumineux. 

La promesse des lumières



Une gerbe tricolore, avec en arrière-plan des silhouettes 
de toutes générations. Le lundi 11 novembre, à l’occasion 
de la commémoration de l’armistice de la Première Guerre 
mondiale au cimetière Voltaire, le symbole était puissant. 
Car au-delà de l’hommage aux millions de morts français 
des deux conflits mondiaux et de ceux qui leur ont succédé, 
la cérémonie est un appel à se réapproprier cette histoire 
et à la transmettre aux générations, notamment les plus 

jeunes. Et à en tirer les enseignements pour faire vivre 
l’espoir que la paix devienne une réalité durable. 

Photo : Mathilde Gardel

République de la paix
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en vidéo sur 
youtube/villedesuresnesuu

101e anniversaire de l’armistice 
de 1918
Lundi 11 novembre
Une fois passées les cérémonies du centenaire de la guerre 
de 1914-1918, on aurait pu craindre une moindre affluence 
à la commémoration de l’armistice du 11 novembre. Tel ne 
fut pas le cas à Suresnes où près de 200 personnes se sont 
rassemblées pour des dépôts de gerbes et un moment de 
recueillement au cimetière Voltaire et au cimetière améri-
cain autour du maire, Christian Dupuy, des élus suresnois, 
des membres du CCJ (Conseil communal de la jeunesse), 
des scouts et des représentants des associations patriotiques 
et d’anciens combattants. Un moment de recueillement 
inter-religieux a également eu lieu (voir page 6-7). 

Bourse permis de conduire
Mercredi 20 novembre
Dernière promotion de l’année pour les bénéficiaires de la 
bourse au permis de conduire. Dix-huit jeunes ont été reçus 
à l’hôtel de ville par le maire Christian Dupuy, Daniel Montet, 
Gunilla Westerberg-Dupuy et Florence de Septenville, 
adjoints au maire,  pour signer une charte « bourse permis 
de conduire » avec la Ville.  50 à 80 % du coût de leur permis 
de conduire sera financé par la Ville dans le cadre de leur pro-
jet d’insertion professionnelle ou d’une démarche de forma-
tion.  En contrepartie, chacun s’engage à fournir des heures 
de bénévolat dans un projet à caractère social ou citoyen. 

Lutte contre les violences faites 
aux femmes : l’expo de Blériot    
Mardi 19 novembre
Un petit slam, des panneaux regroupant de nombreuses 
revendications et même une vidéo aux messages explicites. 
C’est une expo multiforme que 7 élèves du lycée des Métiers 
des énergies et du bois Louis Blériot ont réalisée dans le 
cadre des événements proposés par le service Vie citoyenne 
et accès au droit en faveur de la lutte contre les violences 
faites aux femmes. Titrée Femme(s), la lutte contre les vio-
lences sexistes, elle a été présentée du 19 au 22 novembre 
à la médiathèque. Un travail salué lors du vernissage par 
Gunilla Westerberg-Dupuy, adjointe au maire déléguée aux 
Droits des femmes. 
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Bienvenue aux représentants 
des parents d’élèves
Jeudi 7 novembre
Les représentants de parents d’élèves nouvellement élus ont 
été invités à se rassembler au centre de loisirs des Landes 
pour une traditionnelle réunion d’information en présence 
de Muriel Richard, adjointe au maire déléguée aux Affaires 
scolaires, à l’Action éducative et à l’Action périscolaire, de 
Valérie Neveu, inspectrice de l’Éducation nationale et de  
Michel Dupire, président de l’association La Courte échelle. 
Ces acteurs de la vie des écoles ont pu échanger librement 
sur l’action municipale en matière éducative. (voir page 14)

Les voix du Celij     
Vendredi 8 novembre
Le Centre pour l’initiative des jeunes proposait dans ses 
locaux du boulevard Henri Sellier une séance « open micro ». 
Le principe était simple : leur ingénieur son diffusait les ins-
trus musicales enregistrées par les jeunes ou d’autres qu’ils 
ne connaissaient pas et celui qui voulait pouvait s’emparer 
du micro… Pour le deuxième rendez-vous de ce type, le Celij 
a accueilli une cinquantaine de jeunes. 
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La paix s’affiche   
Jeudi 14 novembre
Pour la première fois, c’est à la galerie Artcad que s’est dérou-
lée la finale du concours d’affiches pour la paix du Lions 
club. Quarante-sept jeunes ont participé. Agés de 11 à 13 
ans, ils fréquentent les collèges Henri Sellier, Émile Zola et 
Jean Macé et l’école d’Arts plastiques. Alors que le thème de 
cette année était « La quête de la paix », c’est Eloïse Lacoste, 
élève de 4e au collège Jean Macé qui l’a emporté, accédant 
au niveau régional. La finale s’est déroulée en présence de 
Guillaume Boudy, adjoint au maire, Jean-Pierre Respaut et 
Yohann Corvis, adjoints à la Culture et à la Politique de la jeu-
nesse et d’Axelle Boonaert, conseillère municipale déléguée. 
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Le MUS à bonne école     
Mardi 12 novembre
« Moi aussi j’ai connu de tels pupitres… » Ce genre de phrases, 
on en a entendu beaucoup à l’occasion du vernissage de la 
nouvelle exposition temporaire du MUS. Titrée Bâtir l’école, 
architecture et pédagogie 1830-1939 elle retrace de manière 
ludique un siècle d’évolutions architecturales des écoles 
depuis 1830. Après que Marie-Pierre Deguillaume, sa 
conservatrice en chef, a remercié ses différents partenaires, 
Jean-Pierre Respaut, adjoint au maire délégué à la Culture a 
rappelé que Suresnes, notamment à travers l’action de son 
ancien maire, Henri Sellier, était « précurseur en la matière en 
faisant bénéficier les plus jeunes d’une révolution architecturale ». 
Quant au maire actuel, Christian Dupuy, il a salué la qualité 
de l’exposition qui montre notamment que « l’aspect monu-
mental des bâtiments et l’amélioration du mobilier dans les classes 
symbolisait l’objectif de l’instruction publique d’élever les esprits 
et de développer le sens critique. »

Suresnes en bleu pour les 
droits de l’enfant
Du 20 au 30 novembre
Suresnes s’est mise au bleu, la couleur de l’Unicef, pour 
fêter le 30e anniversaire de la convention internationale des 
droits de l’enfant. Illumination de l’hôtel de ville, exposi-
tions, ballons aux portes des écoles, sensibilisation sur les 
marchés par le CCJ, animations dans les centres de loisirs, 
projections au Capitole, animations à la Maison de la petite 
enfance (notre photo), hommage à Janusz Korczak, spec-
tacle et animations pour les familles au centre de loisirs des 
Landes… La ville s'est très largement associée à la journée 
mondiale du 30e anniversaire qui a donné lieu à des événe-
ments dans le monde entier le 20 novembre.

Salon du livre ado
Du 13 au 17 novembre
Cette année encore, le Salon du livre ado a séduit un nom-
breux public. Près de 900 visiteurs sont venus sur les  
deux journées d’ouverture au grand public, et 200 collégiens 
ont assisté aux deux rencontres qui leur étaient réservées. 
Les ateliers et les dédicaces de la marraine de cette 4e édition, 
Cassandra O’Donnell, dont les ateliers et les dédicaces ont 
rencontré un franc succès auprès des jeunes lecteurs mais 
aussi auprès des plus âgés… Rappelons que cette édition  
a rassemblé  les auteurs Kamel Benaouda, Nathalie Bernard, 
Claire Castillon, Hélène Couturier, Richard Normandon, 
Marie Pavlenko, Carina Rozenfeld, Séverine Vidal,  
Flore Vesco et l’illustratrice Marie Bretin. Les écrivains en 
herbe ont eu l’occasion d’envoyer, avant le salon, leurs 
œuvres pour le concours de nouvelles ou participer à la bat-
tle d’écriture : The Write. Pour le traditionnel prix du salon 
du livre ado, le public a voté et c’est Norman n’a pas de super 
pouvoir de Kamel Benaouda qui l’a remporté.

La marraine 
Cassandra 
O’Donnell en 
dédicace.

Sophie de Lamotte, conseillère 
municipale déléguée à la Promotion 

de la lecture, Guillaume Boudy, 
adjoint au maire, et Jean-Pierre 

Respaut, adjoint au maire délégué à 
la Culture remettent le prix du salon 
à Kamel Benaouda, en présence de 

Cassandra O’Donnell.

uuen vidéo sur 
youtube/villedesuresnes
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Ça c’est un décor pour Gucci à Bruxelles… » 
Matthieu Camuset glisse cela comme s’il 
s’agissait d’un banal détail en présentant 

les dernières moulures de plâtre réalisées par l’Ate-
lier Louis Del Boca qu’il dirige depuis 5 ans. La 
société, labellisée Entreprise du patrimoine vivant, 
est spécialisée dans la décoration, la peinture très 
haut de gamme, la restauration de façades, la 
maçonnerie et le staff, c’est-à-dire la réalisation 
de décors en plâtre, affiche clients prestigieux et 
bilans flatteurs. « En 5 ans nous sommes passés d’un 
chiffre d’affaires de 5 millions d’euros à 13 millions », 
annonce-t-il dans les locaux de l’Atelier. Après de 
nombreuses années passées à Puteaux, Matthieu 
Camuset et son équipe avaient besoin de davan-
tage d’espace – le fameux chiffre d’affaires – et ont 
trouvé leur bonheur dans un ancien atelier d’am-
bulances de la rue Émile Duclaux. 

« Nous avons investi 600 000 euros et tout refait, 
abattu des murs, créé deux cours, revu les volumes 
et apporté de la lumière naturelle grâce à des ver-
rières puisque les murs latéraux ne disposaient pas 
de fenêtres », résume Stanislas Gastaldi, directeur 
général délégué. 

Palaces et boutiques de luxe
Aujourd’hui 55 compagnons associent savoirs et 
techniques traditionnels aux techniques les plus 
modernes. Pour qui ? Des marques de luxe bien 
sûr, ils ont par exemple participé à la réalisation de 
magasins Cartier ou celui de Louis Vuitton place 
Vendôme, sans oublier la boutique Ladurée des 
Champs-Élysées. Ils mettent aussi leur talent au 
service de palaces comme le Georges V, Le Bristol 
ou le Meurice. « Un hôtel de ce niveau se refait tous 
les 10 à 12 ans, c’est du périssable. Nous avons parfois 

L’Atelier Louis Del 
Boca, spécialisé dans 
la décoration et la 
peinture très haut 
de gamme vient de 
s’installer à Suresnes à 
proximité de la galerie 
des métiers d’art La 
Verrière. Avec l’Atelier 
H. Chevalier, qui œuvre 
dans la restauration du 
patrimoine, lui aussi 
implanté à Suresnes, et 
appartenant au même 
groupe, il participe à la 
constitution d’un pôle 
dans ces domaines. 
La Ville travaille 
d’ailleurs sur un label 
« Suresnes, terre des 
métiers d’art ».  
Textes : Stéphane Legras 

Photos : Atelier 

Louis Del Boca

        au service du luxe  
  et du patrimoine

 LES MÉTIERS D’ART 

Matthieu Camuset

Stanislas Gastaldi
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Installée en 2014 à Suresnes, 
elle pratique le noble art  
de la restauration.

Bientôt 90 ans

L’entreprise Del Boca est une vénérable et 
fringante vieille dame. L’atelier porte le nom 
de son créateur, Louis Del Boca. En 1931  
il a monté à Paris son entreprise de peinture 
et de maçonnerie qui a rapidement ajouté 
les ravalements à sa panoplie de services.  
Il a par exemple réalisé des cinémas de la 
capitale. À la fin des années 1970,  
150 personnes travaillent dans les ateliers  
Del Boca implantés rue Eugène Carrière  
(Paris 18e). En 2005 l’entreprise a été 
rachetée par le Groupe Ateliers de France, 
dont fait aussi partie la société suresnoise 
Chevalier (lire ci-contre), qui fédère une 
cinquantaine d’entreprises spécialisées dans 
la restauration du patrimoine et le luxe :  
bâtiments publics classés monuments 
historiques, hôtels de renom  
ou demeures privées d’exception. 

“Qu’il s’agisse de l’Atelier Del Boca, des artisans d’art de la galerie La Verrière, le niveau est haut et la ville précurseur. Avec Jean-
Louis Testud, adjoint au maire en charge du Commerce et de l’artisanat, nous aimerions développer l’écosystème qui s’est constitué 
autour des métiers d’art à Suresnes. Nous envisageons même de créer le label « Suresnes terre des métiers d’art ». Car le domaine 
est incontournable de par son poids économique mais aussi parce qu’il permet la transmission de savoir-faire qu’il faut faire 
connaître, d’autant que ce sont des secteurs qui recrutent. Valérie Béthouart-Dolique, conseillère municipale en charge des Métiers d’art ”

Elle est aussi labellisée Entreprise du 
patrimoine vivant (EPV) et elle fait 
également partie du Groupe Ateliers 

de France. L’entreprise H. Chevalier, spécia-
lisée dans la restauration et implantée en 
contrebas du boulevard Henri Sellier depuis 
2014 contribue à l’écosystème autour des 
métiers d’art qui est en train de se consti-
tuer à Suresnes (lire ci-dessous, l’interven-
tion de Valérie Béthouart-Dolique). 
«  Nous participons à la  restauration du 
Patrimoine français, dans la tradition et le res-
pect des règles de l’art. H. Chevalier réunit un 
panel de savoir-faire diversifiés et complémen-
taires lui permettant d’intervenir sur des monu-
ments prestigieux publics ou privés tout comme 
sur des œuvres muséographiques », explique 
Antoine Sandamiani, son président. 
Et ici aussi les références sont impression-
nantes. Ses tailleurs de pierre, maçons, 
sculpteurs, restaurateurs de sculptures 
et marbriers sont par exemple intervenu  
au château de Versailles, au Palais Thott  
à Copenhague, sur des hôtels particuliers, 
au Palais Bourbon ou à la Tour Saint-Jacques 
à Paris ainsi que sur de nombreuses églises 
comme l’église Saint-Eustache en lisière des 
Halles, toujours à Paris. 
L’entreprise, qui a été créée en 1946 par 
Henri Chevalier, lui-même tailleur de pierre 
et compagnon du Tour de France, inter-
vient actuellement sur la restauration des 
façades en pierre de taille du château de 
Saint-Germain-en-Laye, à la chapelle royale 
de Versailles ou encore à la Basilique de 
Saint-Denis.

des compagnons qui ont travaillé sur des rénovations 
successives. Il y a aussi un grand travail d’entretien » 
Un de leur derniers projets, boulevard 
Malesherbes pour l’assureur AG2R La Mondiale 
s’annonce futuriste puisque le bâtiment ne 
devrait comprendre aucun angle. « Nous comp-
tons aussi des particuliers dans nos clients, comme 
actuellement un fortuné Japonais qui s’offre des tra-
vaux à 10 000 euros le mètre carré pour son appar-
tement situé en lisière du jardin du Luxembourg. 
Ce sera très épuré. Et dans ce genre d’interventions, 
où l’on a curé tout l’appartement d’un immeuble 
Haussmannien, le haut de gamme de notre pres-
tation se traduit aussi dans le soin que l’on doit 
apporter à l’évacuation des gravats, nous devons être 
aussi discrets que possible pour les voisins », insiste 
Matthieu Camuset. 
Le champ de création de l’entreprise ne se limite 
pas à la France. New-York, Bruxelles, Doha ou 
Riad, des décorateurs du monde entier font 

appel à l’Atelier Del Boca. « Sur certains projets 
nous avons un rôle plus fédérateur, donc d’entreprise 
générale en confiant à d’autres entreprises les tâches 
qui ne relèvent pas de nos métiers », ajoute le diri-
geant. Qui se dit très attaché au savoir-faire fran-
çais, « qui est un plus », et à une forme de tradition 
pour « proposer un service de qualité, cela grâce à 
des équipes stables : nos compagnons sont salariés ». 
Et Suresnes dans tout cela ? « C’est un atout, cer-
tains de nos collaborateurs sont proches, comme la 
galerie des métiers d’art La Verrière. Nous pour-
rons travailler avec certains de ses occupants qui tra-
vaillent autour de la décoration, projette Matthieu 
Camuset. Nous avons par ailleurs été très bien 
accueillis à Suresnes, que ce soit par les élus ou le 
service urbanisme qui nous a délivré le permis pour 
les importants travaux ». Importants, c’est le mot, 
puisqu’ils ont permis de créer un atelier de 800 
mètres carrés, complété par 300 mètres carrés de 
bureaux, dans un ancien garage donc…

Entreprise  
H. Chevalier

        au service du luxe  
  et du patrimoine

Boutique Cartier sur New Bond Street à Londres (à gauche) et hôtel Meurice rue de Rivoli à Paris.

Le château de Saint-Germain-en-Laye.
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Vous avez dit AM ?
Le permis A est le permis moto « toutes 
cylindrées ». 
Le permis AM, « A Moped », traduction de 
« cyclomoteur » en anglais (anciennement 
brevet de sécurité routière, BSR) est une 
catégorie de permis de conduire obligatoire 
pour être autorisé à conduire un 
cyclomoteur ou un quadricycle léger 
(voiturette), d’une cylindrée maximale de 50 
cm3, dès l’âge de 14 ans.
Entré en vigueur avec la réforme du permis 
moto, il s’obtient à la suite d’une formation 
théorique et pratique d’une durée de 8 
heures minimum.  
Délivré par la Préfecture, il ressemble à 
n’importe quel permis de conduire français, 
au format carte de crédit et doté d’une puce 
électronique. 
Les personnes nées avant le 1er janvier 
1988 restent dispensées de tout permis et 
de toute formation pour conduire un 
cyclomoteur ou un quadricycle léger. 
Les titulaires d’un permis de conduire A ou 
B ont automatiquement le permis AM.

Synonyme d’émancipation et d’indé-
pendance, le permis AM, souvent 
baptisé « permis scooter », permet 

dès 14 ans de conduire un véhicule à deux 
ou 4 roues (voir ci-contre). Cette liberté doit 
être prise au sérieux car les victimes d’acci-
dents de la route, notamment à deux roues, 
sont majoritairement des 14-18 ans, comme 
l’explique Nabila Tigane, cheffe du service 
Jeunesse Animation de la Ville : « Il est impor-
tant de faire baisser l’accidentologie dans cette 
tranche d’âge. Tous les ans, la première semaine 
des vacances de la Toussaint, la Ville organise 
une session de formation au permis AM en lien 
avec Suresnes Animation. Au-delà de la forma-
tion théorique et pratique permettant d’obtenir 
le permis, les jeunes sont sensibilisés et respon-
sabilisés par rapport à cette nouvelle liberté. Il 
suffit de déposer un dossier à L’espace jeuneS et 
d’adhérer à Suresnes Animation, soit 10 euros 
pour l’année ; il n’y a pas d’autres critères de 
sélection que d’habiter Suresnes et d’avoir entre 
14 et 18 ans. Les 48 premiers sont inscrits à 
la session du permis AM. La Ville prend en 
charge le coût des 5 demi-journées, 15 heures 
de formation alternant théorie et pratique avec 
des ateliers de prévention très développés.»  
Un bon plan, puisqu’il en coûte entre 

200 et 300 euros pour une formation de 
8 heures en auto-école. Le dispositif ren-
contre un succès croissant chaque année, 
générant même une liste d’attente. « Il jouit 
d’un bouche à oreille très important. Le ser-
vice Jeunesse Animation travaille étroitement 
avec le tissu associatif suresnois et les autres ser-
vices de la Ville. L’information circule très vite », 
confirme Nabila Tigane.

Police, Prévention 
routière, RAPT aussi…
La session 2019 a bénéficié de nouveaux 
ateliers de prévention et de sensibilisation 
avec différents partenaires, à l’instar des 
journées d’alternative à la sanction initiées 
par le commissariat de Police de Suresnes 
et la Ville : Protection civile pour une for-
mation de 30 minutes aux bons réflexes 
en cas d’accident ; Police nationale avec 
un simulateur de deux roues en situation 
d’accident réelle ; Suresnes information 
jeunesse, qui sensibilise aux effets de la 
consommation d’alcool et de stupéfiants  
à travers un parcours en trottinette muni 
de lunettes modifiant la vision. Pour l’oc-
casion, deux machinistes de la RATP ont 
même acheminé un bus jusqu’au parking 

Chaque année, la Ville permet à 48 jeunes Suresnois âgés de 14 à 18 ans d’obtenir leur permis AM  
pendant une semaine de leurs vacances, pour 10 euros. Polices nationale et municipale,  

Protection civile et RATP se sont associées cette année au dispositif. Pour que mobilité rime vraiment   
avec responsabilité. Texte : Thierry Wagner. Photos : Benoît Moyen

LIBRES ET RESPONSABLES
Permis « scooter »

Permis AM

12 • AGIR

 Un vrai bus de la RATP sur le parking du stade Maurice Hubert. Les angles morts  
sont matérialisés par les triangles bleus. 

« Quand on court après le bus et qu’on fait signe au conducteur, on croit souvent que  
le chauffeur fait exprès de ne pas s’arrêter alors qu’en réalité il ne nous voit pas. » Christine
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AKIM BENHAMEL, 
Responsable pédagogique de l’association Artémis sécurité routière 
Suresnes magazine : Comment s’est déroulée la formation pratique lors de 
la session du 21 au 25 octobre ?
Akim Benhamel : Avant d’aborder la pratique de la conduite sur plateau puis sur 
route, les jeunes ont d’abord approfondi la partie « addictologie » : le téléphone, 
les jeux, l’alcool, le cannabis, sont aussi dangereux sur un scooter qu’au volant 
d’une voiture. Il est aussi important de faire comprendre l’intérêt d’un équipement 
adapté : gants, bottes, casque, indépendamment de leur caractère obligatoire.
S.M. : Puis vient la partie « sur le scooter » ?
A.B. : Ils apprennent à utiliser le scooter à basse allure, à freiner, à observer ce 
qu’il y a autour d’eux, ce qui est mécanique et entretien du scooter. On leur parle 
aussi du débridage et de l’assurance, des documents obligatoires à présenter à la 
Police et de la manière de se comporter en cas de contrôle à travers des exercices 
de simulation. Puis nous partons sur la route, en circulation, en liaison radio avec 
l’enseignant. Au préalable, bien sûr, ils ont vu toute la réglementation code de la 
route, le placement sur la chaussée, les ronds-points, le comportement des 
différents usagers de la route, piétons, cyclistes, automobiles, les dépassements 
de poids lourds, de bus…
S.M. : La question du passager du scooter est-elle abordée ?
A.B. : Elle est très importante ! Souvent, les jeunes pensent qu’il sont en infraction 
et sautent du scooter quand ils voient des policiers,  alors que quasiment tous les 
scooters aujourd’hui sont homologués « 2 places », c’est à dire que le passager 
peut avoir plus de 14 ans,  
avec selle biplace, poignées et 
repose-pieds. Donc pas de 
raison de paniquer en cas de 
contrôle. Nous choisissons les 
modèles en fonction de la mode, 
c’est à dire ceux que les jeunes 
vont acheter majoritairement 
chez Peugeot, Piaggio,  
MBK. Cela nous permet de leur 
montrer les limites physiques de 
ces scooters et les dangers s’il 
leur venait l’idée de les débrider 
pour pouvoir rouler plus vite.
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“La route est la première cause de mortalité chez les jeunes, devant le suicide et le cancer. De ce fait, la Ville 
a souhaité sensibiliser les jeunes sur les enjeux de la sécurité routière. Le permis AM est, pour la plupart 
d’entre eux, le premier diplôme de citoyen responsable. Le service Jeunesse Animation organise ce dispositif 
depuis 2017, proposant une formation très complète avec, notamment, l’intervention d’institutions en lien 
avec la sécurité et la tranquillité publique. La satisfaction des familles, qui assistent nombreuses à la remise 
officielle des diplômes, est une récompense pour les acteurs qui se donnent sans compter sur l’ensemble 
des dispositifs destinés aux jeunes. Yohann Corvis, adjoint au maire délégué à la Politique de la jeunesse ”

« Je ne m’attendais pas à faire un genre de jeu vidéo avec une policière en arrivant 
ce matin. Ça nous montre la réalité. » Maxime

« Si les jeunes retiennent comment savoir alerter les secours, le bon numéro, 15 ou 18, et savoir 
quoi dire, c’est essentiel », Bruno Rosenthal, secouriste et formateur à la protection civile.

du stade Maurice Hubert. Les jeunes ont 
ainsi pu s’installer à la place du conduc-
teur, pour prendre la mesure des angles 
morts sur un tel véhicule. « Au-delà des 
règles de circulation et de la pratique du 
cyclomoteur, cette formation permet aux 
jeunes de prendre conscience des difficultés 
auxquelles ils peuvent être confrontés sur 
la route, et aux dangers que représente la 
conduite quand on a consommé certaines 
substances. C’est bien de le comprendre, de 
le savoir, avant même d’avoir son permis », 
se réjouit Isabelle, brigadier de la Police 
municipale qui anime certains ateliers. 
« Porter un casque, des gants, un blouson et 
des chaussures fermées ne va pas forcément de 
soi pour les jeunes conducteurs de deux-roues. 
Et ils s’équipent encore plus mal une fois les 
beaux jours venus. » Sandrine Contrepois, 
la commissaire de Police de Suresnes a tra-
vaillé avec le service Jeunesse Animation a 
l’élaboration d’un quiz qu’elle vient ani-
mer en personne. « Nous allons aussi leur 
projeter un court film avec des témoignages 
de jeunes de leur âge qui ont été accidentés. 
Plutôt poignant , explique-t-elle. Le message 
de la Police autour de la conduite va dans le 
même sens que celui des nombreux interve-
nants présents lors de cette semaine de forma-
tion : leur propre sécurité et celle des autres. 
Ils vont avoir le droit de conduire un deux 
roues. C’est le début des responsabilités.»



La Maison des aidants et Les Alizés
Chaque mois, de nombreux ateliers de bien-être  

et de détente sont proposés au sein des deux  

structures. Une adhésion annuelle d’un minimum  

de 15 euros est demandée pour y accéder.

Ateliers au sein de La Maison des aidants,
espace d’accueil pour les aidants familiaux :  

écriture, massage, shiatsu, socio-esthétique,  

sophrologie (en groupe ou individuel),  

soutien psychologique, yoga.

➜ Programme complet sur suresnes.fr  

rubrique « Santé, prévention ». 

➜ Ateliers sur inscription au Centre médical  

municipal, 12 rue Carnot ou au 01 41 18 16 83

Ateliers au sein des Alizés, 
accueil écoute cancer, espace d’accueil et  

d’écoute pour les personnes touchées par le  

cancer et leurs proches : activités manuelles,  

coiffure, danse orientale, gym douce, initiation  

informatique, jeux, ostéo bien-être, psycho- 

oncologie, réflexologie plantaire, socio-esthétique, 

sophrologie en groupe, sophrologie thématique, 

théâtre, toucher bienveillant, yoga.

➜ Programme complet sur suresnes.fr  

rubrique « Santé, prévention ».

➜ Ateliers sur inscription au 01 41 18 18 03P
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Sida : sensibilisations  
et dépistages   

La Ville et ses partenaires organisent des dépistages du VIH par test rapide 
(TROD) par des professionnels de santé : Mais de santé des Chênes (59 
rue des Chênes) samedi 7/12 de 9h30 à 12h30, Centre médical municipal 

(12 rue Carnot) mercredi 11/12 de 9h30 à 12h30 et à l’Espace des parents (1 av. 
d’Estournelles de Constant) vendredi 13/12 de 15h à 17h. Suresnes information 
jeunesse (SIJ) se mobilise autour de la journée mondiale de lutte contre le Sida, en 
mettant en place des espaces d’information, de prévention et de sensibilisation dans 
chaque structure au mois de décembre. Sur place : espace d’expression, affiches, 
brochures, quiz… Cette campagne est menée jusqu’aux vacances de Noël. Elle 
débute le jeudi 5 décembre avec une grande journée thématique organisée entre 
le PIJ Payret et le lycée Paul Langevin, en partenariat avec le Réseau ville-hôpital, le 
service Prévention de la Ville et le Centre de Planification (CPEF).
Plus d’informations sur sij.asso.fr/Actions/SIDA/sida.htm

Meilleurs vœux ! 

Les seniors suresnois, retraités de 60 ans et plus sont 
invités à célébrer la nouvelle année le mardi 14 jan-
vier à partir de 14h. Un après-midi festif est orga-

nisé à la salle des fêtes à l’occasion des vœux du maire. 
Il sera suivi d’un goûter dansant. Inscription obligatoire 
auprès de l’Animation seniors à compter du mardi 7 jan-
vier, par téléphone au 01 41 18 18 46 ou au 12 rue de 
Verdun, de 13h30 à 17h.

En 2020, l’esplanade des Courtieux (centre-ville)  
changera de nom et s’appellera esplanade Jacques 
Chirac, en hommage à l’ancien président de la 
République disparu le 26 septembre dernier.  
Dans le quartier République, une nouvelle voie  
sera prochainement créée pour desservir le futur 
équipement sportif du quartier, entre les rues  
Fernand Forest et des Couvaloux. Cette allée portera 
le nom d’Arnaud Beltrame, lieutenant-colonel  
de Gendarmerie mort en héros en se substituant  
à un otage lors d’une attaque terroriste 
le 23 mars 2018 dans la ville de Trèbes (Aude).  
Ces deux décisions  ont été adoptées lors  
du conseil municipal du 13 novembre.
Les informations pratiques concernant ce 
changement de dénomination seront détaillées  
dans un prochain numéro.
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Inscriptions  
en centre de loisirs 
La ville de Suresnes doit faire face à un paradoxe : malgré des effectifs scolaires en 
baisse en maternelle et en élémentaire, les demandes pour les centres de loisirs ne 
cessent d’augmenter. 
Malgré les ajustements opérés, le service Périscolaire de la Ville constate depuis la 
rentrée des difficultés d’inscription dans certains centres d’accueil. Dans un souci 
de concertation permanent, une réunion a été organisée en novembre avec les 
fédérations de parents d’élèves élus afin de présenter les pistes d’amélioration qui 
devraient voir le jour en janvier 2020 au plus tard.
La Ville met en place, progressivement, différentes solutions pour mettre fin aux 
problèmes rencontrés par les familles et répondre aux demandes qu’elles ont 
exprimées lors de l’élaboration du Projet éducatif de territoire. Ainsi, près de 700 
places ont été créées depuis 6 ans. Un effort spécifique d’ouverture de 112 places 
entre  2017 et 2018 a été voulu pour répondre au changement des rythmes sco-
laires. Pour plus de souplesse et s’adapter aux contraintes des familles, il a égale-
ment été proposé la possibilité d’inscrire les enfants à la matinée ou à la journée. 

Des animateurs recrutés en permanence
La Ville embauche en permanence des animateurs pour organiser l’accueil du 
mercredi  : deux chargés de recrutement sont dédiés à cette recherche. D’autres 
évolutions sont à l’étude pour résoudre ces difficultés dans le respect des taux 
d’encadrement et des agréments délivrés par la DDCS (Direction départementale 
de la cohésion sociale). 
Enfin, le portail famille libère des places au fur et à mesure des désinscriptions et 
les moyens déployés pour couvrir le besoin d’animateurs devraient vite permettre 
de répondre convenablement à la demande des Suresnois.
Les offres d’emploi de la Ville sont accessibles sur recrute.suresnes.fr
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La Ville propose aux Suresnois un dispositif gratuit permettant de mesurer le degré d’isolement de leur logement. 

Votre logement est-il bien isolé ? Pour le 
savoir, la Ville relance le dispositif des 
nuits de la thermographie. Le principe 

est simple : un agent passe prendre une photo 
thermique depuis la rue de la façade de votre 
logement afin de repérer les pertes de cha-
leur. Ce service est totalement individualisé et 
gratuit. Il n’est mis en place qu’à la demande 
des habitants. Il suffit de s’inscrire auprès du 
service Environnement (jusqu’à mi-janvier, 
par téléphone ou en remplissant le formulaire 

en ligne). Attention, le nombre de places est 
limité à 15 habitations par quartier. Pour béné-
ficier des conditions optimales (température 
inférieure à 5°C) le relevé sera effectué vers 7 
heures du matin, après la fraîcheur de la nuit. 
Cette méthode au sol permettra une prise de 
vue plus spécifique, notamment au niveau des 
fenêtres. Cette approche pourra être complé-
tée par la thermographie aérienne qui avait été 
réalisée sur l’ensemble de la ville de Suresnes 
en 2011. À la suite de ces relevés sur le terrain, 

une étude descriptive de la photographie ther-
mique est ensuite remise aux habitants. Elle 
leur permettra d’avoir un premier aperçu de 
l’isolation de leur façade. Ils pourront alors 
prendre des dispositions auprès de sociétés 
privées afin de faire réaliser un audit énergé-
tique approfondi. À noter que plus de 300 
Suresnois ont déjà bénéficié de cet accompa-
gnement personnalisé. 
Inscription au 01 41 18 17 61 ou  
sur suresnes.fr

Distribution de sel
Les samedis 7 décembre  

et 25 janvier de 10h à 12h  
au dépôt technique situé  

47 rue des Bas-Rogers
Prérequis : avoir un justificatif de domicile et  

se munir d’un seau ou autre contenant

        déneigement des trottoirs
est obligatoire 

Particuliers ou 
commerçants,  
nous sommes  

tous concernés

Plus d’informations :
Service environnement -01 41 18 17 61
www.suresnes.fr rubrique Mon quotidien >  
Cadre de vie > Propreté
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Chacun doit déneiger devant sa porte, gratter la glace 
et au besoin jeter de la cendre, du sable ou du sel sur toute la 
longueur du trottoir bordant la propriété qu’il occupe.

Qui déneige où ?   
Par temps de neige ou de glace, les propriétaires, les locataires riverains et 

les commerçants sont tenus de balayer la neige après grattage, au besoin de 
casser la glace, sur toute la longueur du trottoir devant chez eux. Le simple 

épandage de sel est insuffisant et peut même favoriser la formation de verglas. Il faut 
d’abord déblayer la neige à l’aide d’une raclette ou 
d’une pelle avant de disperser le mélange de sel et 
de sable. Si vous êtes dans l’incapacité de dénei-
ger votre trottoir, faites-vous connaître au service 
Environnement au 01 41 18 17 61. Quant à la 
Ville, elle n’effectue pas un salage préventif car ce 
n’est pas efficace (les premiers flocons feront fondre 
le sel) et entame les réserves de sel. Elle mobilise 
ses agents, soutenus par quatre saleuses dont  
une avec une lame chasse neige pour déneiger 
Suresnes selon un plan précis : une quinzaine 
d’axes principaux, où se concentre l’essentiel du 
trafic routier, qui desservent les axes secondaires, 
et les accès à l’hôpital Foch. Distribution gratuite 
de sel les samedi 7 décembre et 25 janvier de 10h 
à 12h au 47 rue des Bas-Rogers. Réservée aux par-
ticuliers et commerçants suresnois et limitée à 10 
litres par personne. Venez avec un justificatif de 
domicile et muni d’un seau ou d’un sac. 

Adhésion à  
l’Animation seniors

Les inscriptions sont ouvertes… et gratuites ! 
La carte d’adhérent donne accès aux trois 
espaces loisirs seniors de la Ville pour y jouer 

aux cartes, faire de la peinture ou créer ses propres 
vêtements. Elle permet aussi de participer à cer-
taines activités comme le karaoké, le partage gour-
mand (temps de convivialité autour d’un repas par-
tagé), l’atelier décoration, organisées par l’Animation 
seniors. Des forfaits peuvent également être sous-
crits permettant entre autres de pratiquer de la gym-
nastique, de chanter au sein d’une chorale ou de 
solliciter ses méninges avec les ateliers « remue-mé-
ninges ». Pour connaître la liste des documents 
à fournir, contacter le secrétariat de l’Animation 
seniors de 13h30 à 17h au 01 41 18 18 46.

sont de retourLes nuits de la thermographie 
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Depuis 2011, en France, la journée du 9 décembre est consacrée à la laï-
cité. Cette date correspond à l’anniversaire du vote de la Loi de sépa-
ration de l’État et de l’Église en 1905.

Depuis 2015, Suresnes fait de cette journée un temps fort car cet anniversaire 
est l’occasion de rappeler l’importance de la laïcité, principe fondateur de la 
République, ainsi que des valeurs de liberté, d’égalité et de fraternité qui lui 
sont étroitement liées. La Ville organise à cet effet des actions dans le cadre du 
plan pour la promotion de la citoyenneté et des valeurs républicaines.
« Les enjeux sont divers, explique Milèna Dia, responsable du service Vie citoyenne 
et accès au droit. Il s’agit aussi bien d’informer les habitants sur la loi de 1905 et sur 
l’apport qu’elle représente pour garantir à chaque citoyen l’exercice de la liberté reli-
gieuse et de la liberté de conscience que de travailler à la déconstruction des stéréotypes 
liés aux religions et au renforcement de la tolérance et du dialogue interreligieux ».
Cette année comme les années précédentes, le programme de la Journée de 
la laïcité est particulièrement attentif aux jeunes, sans exclure le grand public. 
Des classes des collèges Henri Sellier et Émile Zola ont participé au mois de 
novembre à des ateliers sur la laïcité et la tolérance interreligieuse, avec l’as-
sociation Coexister. Les collèges et lycées sont également invités à assister à 
la projection du film Timbuktu, réalisé par Abderrahmane Sissako, au cinéma 
Le Capitole, qui sera suivie d’un échange avec Guy Trolliet, spécialiste de la 
laïcité et des religions.

Journée de la laïcité
16 • AGIR

Pour le grand 
public, rendez-vous le jeudi 

12 décembre à partir de 18h, à la 
salle des fêtes. Les collégiens 

restitueront leurs travaux (prise de parole, 
exposition, projet de podcast) et Guy 
Trolliet, spécialiste de la laïcité et des 

religions répondra aux questions 
des élèves et du public.

1032
points

équipés
de lampes

LED

ÉCLAIRAGE PUBLIC : ÉCLAIRER PLUS RESPONSABLE

LES CLÉS DU BUDGET
Chaque mois, Les Clés du budget décryptent des informations et des chiffres pour mieux 

connaître et comprendre le budget de la Ville. 

Suresnes,
c’est

dont Depuis 2013, la ville remplace systéma-tiquement les sources d’éclairages classiques par des lampes LED lorsdes rénovations de l’éclairage public.Cette technologie a une durée de viedeux fois supérieure et consommemoins d’électricité.4 500
points

d’éclairage

4 200
heures

d’éclairage
annuel

Soit,

Baisse de la facture
de l’éclairage public : 

46 000 €
 en 2018  

Baisse
de la consommation
d’énergie :

298 000 Kwh
en 2018
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Groupe d’échange. « Soutien à la parentalité : quand la violence 
conjugale met en péril l’enfant et le lien parental », animée par une 
psychologue et une juriste du Centre d’information sur les droits des 
femmes et des familles 92 (CIDFF).
➜ Jeudi 5 décembre à 15h 

Atelier « santé environnementale ». Échanges et information sur 
tout ce qui touche à l’environnement du nouveau-né et de l’enfant.
➜ Lundi 9 décembre de 19h30 à 21h

PERMANENCES 
UNAFAM. Vous êtes confrontés aux troubles psychiques d’un proche. 
Vous souhaitez en parler et évoquer vos difficultés. 
➜ Jeudi 12 décembre de 15h à 18h

POINT INFO FAMILLES
Il permet aux parents d’avoir accès à l’information, de simplifier leurs 
démarches quotidiennes et de les orienter vers les structures adéquates. 
Toutes les questions de la vie quotidienne peuvent être abordées.
➜ En accès libre le lundi de 14h à 17h, les mardi, mercredi et jeudi de 9h à 
midi et de 14h à 17h, le 2e samedi du mois de 9h à midi.

CENTRE MÉDICAL MUNICIPAL
12 rue Carnot // Tél. : 01 85 90 79 13
Les psys du cœur
Permanence psychologique assurée par des thérapeutes bénévoles. 
Anonyme et sans rendez-vous. Libre participation aux frais. Informations 
au 06 69 68 16 60. 
➜ Tous les samedis de 8h30 à 12h

Point accès santé
Prévention, dépistages et information sur l’accès aux soins, rencontres 
avec des professionnels médico sociaux. 
➜ Mercredi 11 décembre de 9h30 à midi

MAISONS DE QUARTIER
Samedi en famille spécial Téléthon. Suresnes animation et ses 
partenaires proposent des animations au profit du Téléthon.
➜  Samedi 7 décembre de 15h à 19h au centre sportif du Belvédère,  
65 bis rue Gambetta. (voir page 28)

Vacances de Noël dans les maisons de quartier. Suresnes 
Animation propose un programme riche et équilibré : activités sportives,  
manuelles et découvertes ! Renseignez-vous auprès des équipes  
pour connaître le programme.

● LUDOTHÈQUE
La ludothèque sera fermée pendant la première semaine des vacances 
scolaires. Semaine suivante : du lundi au vendredi de 14h à 17h,  
à l’exception du 1er janvier. Plus d’infos au 01 45 06 00 92.
Soirée jeux spéciale Téléthon
➜ Samedi 7 décembre de 18h à minuit au centre sportif du Belvédère,  
65 bis rue Gambetta. Participation libre au profit du Téléthon. 

● MAISON DE QUARTIER DES SORBIERS
27 ter rue Albert Caron // Tél. : 01 45 06 64 51

Le monde merveilleux des Sorbiers. Animations, spectacles  
et petits jeux proposés aux petits (à partir de 3 ans) et leurs parents  
à l’occasion des fêtes de fin d’année.
➜ Samedi 14 décembre

● MAISON DE QUARTIER GAMBETTA
27 rue Gambetta // Tél. : 01 42 04 20 96

Goûter de Noël. Ouvert à tous, ce moment d’échanges, de 
propositions et de rencontres sera aussi l’occasion de présenter les 
associations et les évènements de la Maison de quartier.
➜ Samedi 14 décembre de 15h à 17h

● MAISON DE QUARTIER DES CHÊNES
5 rue Nougier // Tél. : 01 42 04 75 56

CONSEILS CONSULTATIFS DE QUARTIER
Service Vie des quartiers // 2 rue du Clos des ermites 
// Tél. : 01 41 18 16 77

Verre de l’amitié du CCQ Centre-ville
➜ Samedi 14 décembre de 10h30 à 12h sur le marché Émile Zola

CAFÉ DMLA
ASSOCIATION CÉCILE SALA  // Tél. : 01 41 18 02 66 
Espace d’écoute, de réconfort, et de partage d’expériences pour les 
personnes souffrant de DMLA
➜ Mardi 11 décembre de 15h15 à 17h15 à la résidence Caron, 24 rue Albert 
Caron. Entrée libre et gratuite.

SERVICE VIE ÉCONOMIQUE  
ET EMPLOI
7-9 rue du Mont Valérien // Tél. : 01 41 18 16 54
Inscription obligatoire pour tous les ateliers.

POUR LES CRÉATEURS D’ENTREPRISE
Permanence pour les créateurs d’entreprise. 
Accompagnement individuel sur rendez-vous.
➜ Jeudis 5, 12 et 19 décembre

Atelier Stratégie commerciale. Définir une stratégie commerciale 
pour développer son entreprise.
➜ Jeudi 5 et mardi 10 décembre

POUR LES CHERCHEURS D’EMPLOI
Demande RSA en ligne. Permanence du service Solidarités 
territoriales pour aider les personnes à faire leur demande RSA en ligne.
➜ Tous les mercredis matin de 9h à midi 

Français
➜ Les mardis 3, 10 et 17 décembre de 14h à 17h

Atelier compétences professionnelles
➜ Lundi 2 décembre

Adopter une posture professionnelle. Comprendre les attentes 
de l’entreprise et définir la juste distance à adopter dans le milieu 
professionnel. Il s’agit de différencier sa communication dans le 
domaine personnel de sa communication professionnelle pour préparer 
ses entretiens d’embauche et son intégration en entreprise. 
➜ Du mardi 10 au mardi 17 décembre

Bureautique. Word, Excel, Powerpoint. Trois groupes de niveau. 
Tests préalables à effectuer auprès du service Vie économique et emploi.
➜ Dates à définir

SESSIONS DE RECRUTEMENT
Information Odyssées vers l’emploi. Recrutement sur des postes 
en insertion dans les domaines du nettoyage, du bâtiment, de la petite 
enfance, de la restauration collective et de l’animation périscolaire.
➜ Mercredi 4 décembre

L’ESPACE DES PARENTS
1 avenue d’Estournelles de Constant // Tél. : 01 41 38 94 70 
(informations, dates, horaires, inscriptions)

ATELIERS  PARENTS/ENFANTS (0/3 ANS)
Porter son bébé
➜ Mardi 10 décembre de 14h à 16h

Lecture
➜ Vendredi 6 décembre de 10h à 11h

Allaitement au sein 
➜ Vendredi 13 décembre de 10h à 11h30 

L’éveil musical 
➜ Jeudis 5 et 19 décembre à 9h30 et à 10h30

Motricité
➜ Samedis 7 et 14 décembre de 9h15 à 12h

ATELIERS  PARENTS/ ENFANTS (3/11 ANS)
Arts créatifs
➜ Mercredi 11 décembre de 15h30 à 17h30, mercredis 4 et 18 décembre de 
9h30 à 11h30

Chants en famille
➜ Mercredis 4 et 18 décembre de 16h30 à 17h30

Danse en famille. NOUVEAU. Initiation à la danse pour les enfants de 
6 à 11 ans et leurs parents.
➜ Mercredi 4 décembre de 15h à 16h

Éveil aux 5 sens
➜ Mercredi 11 décembre de 10h30 à 11h30

ESPACE PARENTS
Le samedi des pères 
➜ Samedi 7 décembre de 10h à 12h, sur inscription 

Le café des parents 
➜ Vendredi 20 décembre à 10h, accès libre 

Point écoute parents
➜ Deux permanences mensuelles 

CONFÉRENCES, DÉBATS & RENCONTRES
Les troubles des apprentissages de l’enfant de 6 à 11 ans : 
les « dys » : dyselxie, dysphasie, dyspraxie… de quoi parle-t-on ?  
En présence de Camille Vitry, orthophoniste.
➜ Mardi 3 décembre à 20h 
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L’administration suresnoise innove, se modernise et 
s’adapte en permanence. Objectifs : être en phase avec 
la société, plus mobile et connectée,  proposer aux 
Suresnois  un meilleur service public et répondre aux 
impératifs de maîtrise des coûts. Textes : Céline Gazagne 

et Thierry Wagner

En 2018 et 2019, de nouvelles façons de travailler ont été expérimen-
tées puis progressivement adoptées : le télétravail (p. 20) et le flex office 
(p. 21). Encore peu diffusées dans les services publics, ces innovations 
sont synonymes à la fois d’une meilleure administration et d’améliora-
tion des conditions de travail pour les agents concernés.
Par souci d’économie de papier, de responsabilité écologique, de sim-
plification et de gain de temps, l’administration municipale progresse 
chaque année un peu plus dans le domaine de la dématérialisation : 
gestion électronique des documents, dématérialisation de la chaîne 
comptable, archivage électronique, signature électronique (p. 19)… 
Tous ces outils sont développés et utilisés dans le respect de la confiden-
tialité et de la protection des données confiées par les usagers (p. 22). 
Pour Rose-Marie Abel, « on se doit d’être efficient, car aujourd’hui les res-
sources sont contraintes : nous devons nous attacher à toujours mieux employer  
nos moyens pour produire le maximum d’effets pertinents pour les habitants. Si 
on ne s’adapte pas on ne répondra plus à leurs besoins qui auront eux évolué ».

Le 28 octobre, Suresnes a obtenu le label « European label of 
governance excellence » (ELoGE) qui promeut les collectivités 
les plus exemplaires en matière de gouvernance. Elle devient 

l’une des quatre premières villes de France à se voir décerner ce label. 
« L’obtention de ce label, témoigne de l’application permanente que met l’ad-
ministration publique suresnoise à se moderniser », commente Rose-Marie 
Abel, Directrice générale des services de la Ville depuis septembre 2017. 
« Plus précisément, distingue-t-elle, nous nous attachons surtout à nous 
adapter, car modernes, nous le sommes et devons le rester. »
En 2019, adaptation et modernisation se déclinent évidemment au 
travers des nouvelles technologies et des outils numériques. Ils per-
mettent à la ville de Suresnes de rester efficace et de le devenir plus 
encore, dans les réponses qu’elle apporte aux attentes et aux besoins 
des citoyens. Informer au quotidien, faciliter les démarches, accom-
pagner les Suresnois, ouvrir ses données au public… Suresnes multi-
plie les initiatives  pour simplifier la vie et l’information des Suresnois 
et rendre les services municipaux plus efficaces et réactifs. 
Cette ambition irrigue véritablement l’organisation des  services et est 
partagée par les délégations de nombreux élus : Guillaume Boudy, en 
charge de la prospective et des systèmes d’information (lire page 19), 
mais aussi bien sûr, Béatrice de Lavalette élue aux RH (lire page 20) , 
Loïc Degny (Communication), ou encore Yohann Corvis (Innovation 
et nouvelles technologies) ou Alexandre Burtin (Nouvelles technolo-
gies de l’Information).   
En 2019 l’écosystème numérique suresnois s’est ainsi enrichi de nou-
veaux services aux habitants. 
La partie émergée de l’iceberg, celle qui est visible et accessible aux 
habitants, c’est par exemple le portail « toutsuresnes.fr », qui inclue 
l’Espace Famille et regroupe tous les services et échanges dématériali-
sés proposés par la Ville aux Suresnois (p. 22). Aux côtés de cet outil, 
d’autres outils ont été lancés : une nouvelle appli pour la Ville, l’appli 
Civi Suresnes, le site suresnes-emploi-entreprises.fr, suresnes-mag.fr.

Efficacité et bien-être au travail
Mais l’administration suresnoise transforme aussi sa façon de travail-
ler, toujours pour répondre aux objectifs d’efficacité des services ren-
dus aux usagers. « Les différentes modalités de cette transformation consti-
tuent un levier de performance publique et visent à rendre l’administration 
plus souple, agile et ouverte » souligne Béatrice de Lavalette. 
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GUILLAUME BOUDY, 
Adjoint au maire délégué aux Finances, 
au Budget, à la Prospective et  
aux Systèmes d’information.
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Suresnes mag : Quelles sont 
selon vous les attentes des 
citoyens de 2019 vis à vis de 
leur collectivité ? 
Qu’attendent-ils de cette 
relation ?
Guillaume Boudy : La commune 
se doit de remplir trois missions 
principales à l’égard de ses 
habitants : c’est, d’abord, 
assurer, dans la transparence et 
en les associant, un 
développement harmonieux de la 

ville et la défense de ses intérêts dans la métropole parisienne ; 
c’est, ensuite, apporter aux Suresnois des services quotidiens de 
qualité au meilleur coût ; c’est, enfin, garantir une gestion 
professionnelle, économe et intègre de la ville.  

S. M. : Les nouveaux outils numériques permettent-ils de 
mieux remplir ces missions ?
G. B. : Dans une ville de près de 50 000 habitants, le principal 
enjeu est une communication fluide et de proximité entre les 
habitants et les élus et services de la Ville. Les nouvelles 
technologies numériques offrent à ce titre de formidables outils de 
dialogue et d’accès à l’information et aux services publics : 
questions, signalements, commandes ou inscriptions, 
réservations, paiement, etc. Autant de relations entre la Ville et ses 
habitants qui peuvent être désormais effectuées directement 
depuis chez soi à travers le portail citoyen ou l’application « Civi 
Suresnes ». Les perspectives de développement de ces services 
en ligne sont encore nombreuses.
Pour autant, nous ne souhaitons pas à Suresnes supprimer toute 
possibilité d’échange humain, sur place ou au téléphone, pour 
mieux conseiller et accompagner les Suresnois qui soit ne sont 
pas familiers des outils numériques et informatiques, soit 
rencontrent un problème complexe qui nécessite un dialogue plus 
direct. Nous ne tomberons pas dans le piège des plateformes 
numériques ou téléphoniques impersonnelles, labyrinthes 
horripilants et déshumanisés. Par ailleurs, nous veillons tout 
particulièrement à la sécurité des données personnelles pour 
protéger la vie et les informations confiées par nos concitoyens.

S. M. : Comment l’administration s’adapte-t-elle à cette 
nouvelle offre de services ?
G. B. : Pour rendre un service plus réactif, plus adapté et moins 
coûteux, l’administration communale s’est fortement modernisée 
dans ses méthodes de travail. L’ensemble des courriers reçus par 
la ville (déjà 13 347 courriers reçus en 2019, en date du 20 
novembre, ndrl) est désormais dématérialisé et son traitement 
accéléré ; les achats (marchés et commandes) sont quasiment 
numérisés à 100%, tous les paiements sont désormais effectués 
sous format électronique, réduisant fortement les délais et 
améliorant la situation des entreprises, souvent des PME, 
fournisseurs de la Ville. Des expériences de télétravail ont été 
lancées pour limiter les déplacements des agents.
Des perspectives intéressantes s’ouvrent également pour 
renforcer la coopération entre les différents services amenés à 
travailler sur un projet commun, soit à travers des espaces 
partagées comme au CCAS, ou demain grâce à des outils 
informatiques collaboratifs.

Suresnes reçoit le label ELoGE
Le Conseil de l’Europe a décerné à la Ville ce label qui 

distingue l’excellence en matière de bonne gouvernance. 
Une première en France pour Suresnes et trois autres villes : 
Sceaux, Metz et Strasbourg.
Lors de l’évaluation de la candidature de la ville, les experts 
du Conseil de l’Europe ont particulièrement relevé : la 
communication et la transparence en matière de gestion 
budgétaire, le dispositif innovant et inédit de régime 
indemnitaire au mérite à la hausse et à la baisse (objet d’un 
accord signé avec les syndicats), en matière de démocratie 
participative, les travaux du CESES et des CCQ qui vont 
au-delà de la simple information ou consultation, la politique 
de mixité sociale. Ils ont aussi relevé les actions d’éducation 
à la citoyenneté (comme par exemple les visites de la mairie 
organisées pour les classes de CM2). 

Moins de papier, procédures optimisées…. 
L’administration numérique s’impose peu à 
peu aux collectivités territoriales. À partir du 

1er janvier 2020, tous les fournisseurs de la ville devront 
déposer leurs factures en ligne et non plus les adresser par 

courrier postal. Suresnes s’est engagée dans cette démarche 
depuis deux ans. Elle génère un meilleur suivi et un règlement 

plus rapide des entreprises et limite la consommation de papier des 
services municipaux (réduction de 11,5 %  des copies et impressions 
entre 2018 et 2019). 

La signature électronique 
Les élus signent déjà électroniquement les échanges avec le trésor 
public et les marchés publics, un « paraphe » qui ne ressemble pas 
à la graphie d’une signature mais simplement à un nom, une date et 
l’heure sur le document authentifié par un certificat de signature élec-
tronique. C’est donc à présent le fichier informatique qui est certifié et 
non plus la version papier. On parle désormais d’original numérique et 
les Suresnois recevront bientôt ce type de documents par mail puis, à 
terme, dans leur espace personnel. Les formulaires papier vont dispa-
raître des démarches administratives.

La dématérialisation 
en marche 

- de papier

+ de rapidité dans 
le règlement des 

entreprises



SURESNES  MAG - 313 - DÉCEMBRE 2019

20 • DOSSIER

Julia est responsable du service des Sports de Suresnes. 
Depuis quelques semaines, elle fait partie des télétra-
vailleurs de la mairie : un jour par semaine, de 8h à 

17h30, au lieu de venir à Suresnes, elle installe son ordina-
teur dans sa salle à manger pour travailler dans les mêmes 
conditions qu’au bureau, ou presque. 
Le service des Sports à Suresnes, c’est la gestion et l’en-
tretien de trois stades, trois gymnases, deux centres spor-
tifs, une piscine, l’organisation d’une académie des activités 
aquatiques, l’accompagnement de 59 associations sportives, 
l’encadrement de 5000 écoliers dans la pratique sportive à 
l’école, l’organisation de la Foulée suresnoise et de diffé-
rentes manifestations. Julia est responsable du service, qui 
compte une cinquantaine de personnes. Elle est donc très 
sollicitée, mais fait partie de ces managers qui pensent que 
« fermer la porte du bureau envoie un message négatif aux collè-
gues ». Elle passe aussi de nombreuses heures en réunion, 
avec les cadres de son service mais aussi avec les clubs spor-
tifs et les autres services de la Ville. Un quotidien bien rem-
pli, sans compter les deux heures de transport quotidien. 
Depuis quelques semaines, elle s’initie au télétravail. Son ver-
dict est sans appel : « c’est encore mieux que ce que je pensais. 
Je me suis sentie très sereine, très disponible pour tout le monde, 
aussi bien pour mes collègues que pour ma famille et ça c’est inha-
bituel et très appréciable. »  
Elle prend alors vraiment le temps de se restaurer et peut 
mieux profiter de sa famille. « Ce jour-là, la soirée en famille est 
plus longue et plus cool », apprécie-t-elle. « Une fois par semaine,  
cela me permet d’avoir un temps de sérénité hors du flot quoti-
dien et de me pencher sur des dossiers (budget, entretiens d’éva-
luation, tarification) qui nécessitent du temps et de la concentra-
tion. Je me sens plus  efficace », commente Julia. Conclusion : 
« Ma fille de 11 ans en redemande ! »

REPORTAGE
« C’est encore mieux que ce que j’imaginais »

La conversion au télétravail 

Depuis octobre, 50 agents de la mairie sont en télétravail. Cela veut dire qu’une journée par semaine, ils travaillent  
depuis leur domicile en ayant accès à tous les serveurs et logiciels qu’ils utilisent quand ils sont à la mairie. Cette 
petite révolution (l’administration compte 6,7% de télétravailleurs, contre 29% de l’effectif pour les entreprises de 

plus de 10 salariés) a nécessité d’équiper tous les télétravailleurs  avec un ordinateur portable qu’ils utilisent en mairie et 
qu’ils emportent chez eux. Ces machines disposent d’une bureautique très actualisée. C’est un investissement qui a son 
importance, mais dont les bénéfices attendus sont nombreux : réduction de l’absentéisme et des retards, meilleure intégra-
tion des salariés handicapés et des agents ayant des contraintes familiales importantes, réduction des frais généraux et des 
dépenses (baisse des frais de transport pour l’employeur, moins de frais pour l’aménagement de locaux) ainsi qu’une aug-
mentation de la motivation et son corollaire, la productivité. Dans les études réalisées auprès des télétravailleurs, la réduc-
tion de la fatigue liée au temps de transport et la diminution du stress lié à l’urgence du quotidien sont les deux bénéfices 
les plus fréquemment évoqués. 

- d’absentéisme
+ de productivité

- de transports
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En décembre 2018, Suresnes a inauguré les nouveaux 
locaux du Centre communal d’action sociale (CCAS) au 
7/9 rue du Mont-Valérien, premier service de la ville à faire 

la conversion au flex office (en novembre 2019, les agents de la 
direction des Ressources humaines de la Ville ont à leur tour pris 
possession de leurs bureaux réaménagés sur le même principe). 
Les objectifs de cette transformation du CCAS étaient de « gagner 
une plus grande efficacité dans la réponse apportée aux usagers de plus 
en plus nombreux tout en améliorant la convivialité et le bien-être au 
travail. Les locaux étaient vétustes, sombres, cloisonnés et nécessitaient 
une rénovation », explique Bénédicte Vignol, directrice du CCAS. 
Cette innovation a par ailleurs permis d’optimiser la superfi-
cie des locaux. Sur les 314 m² réaménagés, 52% de la surface 
totale a pu être transformée en nouveaux espaces, en plus de 
24 postes de travail équipés. Concrètement, les bureaux fermés 
sont devenus des espaces ouverts non dédiés, chaleureux, design 
et conviviaux, adaptés aux tâches et aux besoins des agents et 
des usagers. L’un des principaux points forts du projet a été la 
contribution des agents du service. « Ils ont été au cœur de la réor-
ganisation des locaux et ont fait des propositions. Ainsi, chacun a pu 
s’exprimer et y trouver un intérêt. Nous avons tous été dotés d’ordi-
nateurs portables suffisamment tôt afin de nous familiariser avec les 
outils nomades propres au flex office. » 

“Encore embryonnaire dans la fonction publique, le télétravail, facteur de bien-être et de performance 
accrue des agents, s’inscrit dans le cadre du projet « Incarnons le travail de demain » que nous portons  
pour transformer l’administration publique, aux côtés d’un management plus agile, moins pyramidal  
et l’aménagement d’espaces ouverts, en « flex », pour une meilleure réactivité au service des 
Suresnois. Nous avons souhaité une administration pionnière, constituant un exemple jusque dans  
le secteur privé, dans un monde du travail en pleine mutation où les générations montantes,  
ultra-connectées, attendent des opportunités de développement, de la flexibilité et de l’autonomie.   
Béatrice de Lavalette, adjointe au maire déléguée aux Ressources humaines et au Dialogue social.”

LE FLEX OFFICE 
efficacité et bien-être au travail+ d’autonomie

+ d’attractivité
+ de convivialité 
pour les usagers
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De nombreux sites de services en ligne se sont créés 
au fil des ans à Suresnes, nécessitant souvent pour 
l’usager de créer des identifiants spécifiques : site 

de la ville, médiathèque, Conervatoire, portail famille, open 
data, stationnement… Le portail citoyen toutsuresnes.fr mis 

en service en février 2019 a été conçu pour simplifier la vie des 
Suresnois en constituant un point d’entrée unique permettant avec un 
identifiant unique d’accéder à tous les téléservices existants et à venir.
Il est compatible avec FranceConnect et permet de se connecter avec les 
mêmes identifiants que pour les compte des impôts ou Ameli. Un véri-
table défi relevé par la direction des systèmes d’information et télécoms 
de la Ville (DSIT) pour rendre fluide et harmonieux à l’utilisateur, sur un 
site cohérent, un puzzle de logiciels spécialisés dans leur secteur d’activité.

Un portail sur mesure
Aucune solution technique n’étant disponible « clé en main » sur le mar-
ché, la DSIT de la ville a dû créer ses propres solutions avec différents 
prestataires. « Faire fonctionner des logiciels qui sont tous concurrents par ail-
leurs commercialement et faire travailler ensemble ces prestataires n’a pas été le 
moindre écueil, explique Bruno Noyer, directeur de la DSIT. En la matière, 
on le sait, plus c’est simple pour l’utilisateur, plus c’est compliqué au niveau de 
la conception et de la technique. Tout ce qui ne se voit pas. » 
Cette fusion réussie développée avec l’éditeur LibreAir (Berger-Levrault) 
a valu à Suresnes une subvention de 15 % de la part du conseil régional 
d’Île-de-France pour son caractère innovant. Les services de la métropole 
du Grand Paris et ceux d’Issy-les-Moulineaux ont également contacté la 
mairie de Suresnes pour s’en inspirer. C’est donc avec un portail « sur 
mesure » que toutsuresnes.fr offre les services d’une mairie « connectée » 
24h sur 24, qui permettra à très court terme de suivre l’avancement, étape 
par étape, de ses demandes.

Le portail citoyen toutsuresnes.fr

Quid de la protection des 
données individuelles ? 
« Dès que l’on communique avec l’extérieur, on s’expose à  
des risques informatiques et les services publics sont tout 
autant ciblés par les attaques que les entreprises ou  
les particuliers », explique Bruno Noyer, directeur  
des systèmes d’information et télécoms de la Ville. Toutes  
les communications web des services municipaux sont 
cryptées. La Ville a choisi de localiser ses serveurs du portail  
« toutsuresnes.fr » et du portail famille chez des prestataires 
spécialisés qui garantissent leur sécurité et leur disponibilité. 
L’évolution des pratiques numériques et des relations aux 
usagers de la mairie se met en place dans le respect de  
la réglementation et des normes préconisées par la CNIL,  
sous le contrôle de la Déléguée à la protection des données qui 
n’est autre que la directrice des affaires juridiques de la Ville.

Lutte contre l’exclusion numérique
À Suresnes, l’usage et le développement des outils numériques ne 
signifie pas exclusion. En France, 15 à 20% des usagers ne peuvent 
pas, pour des raisons variées, avoir accès à ces technologies. « Notre 
objectif, explique la DGS Rose-Marie Abel, c’est le désengorgement 
des guichets et des accueils, la suppression du papier pour les 
personnes qui le souhaitent et pour qui cela facilite le quotidien. Cela 

permettra en parallèle de renforcer la qualité de notre 
accompagnement des personnes qui ont besoin de l’aide d’un 
interlocuteur. » Pour les usagers qui ne savent pas ou ne peuvent pas 
utiliser un ordinateur, la mairie propose des solutions qu’elle 
étoffera : accompagnement pas à pas devant un ordinateur en mairie 
ou en partenariat avec des associations par exemple.

+ simple
+ direct
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Bien s’engager, c’est possible !
La Journée du bénévolat du 9 décembre a pour but de permettre aux candidats au bénévolat de rencontrer les 
acteurs du monde associatif et des services de la Ville pour trouver une mission et une structure correspondant 
à leurs compétences et envies. Des portes ouvertes dans les associations et les structures, ainsi que trois tables 
rondes sont prévues pour illustrer les opportunités de l’engagement. Texte : Stéphane Legras

L ’engagement bénévole est un des ciments 
de notre société et une tradition à 
Suresnes, explique Gunilla Westerberg-

Dupuy, adjointe en charge de la Maison pour la 
vie citoyenne et l’accès au droit.  La ville le met en 
valeur depuis longtemps, et le travail que nous avons 
mené ces dernières années avec l’Observatoire citoyen 
et des intentions bénévoles permet de le renforcer et de 
le structurer davantage. » Cette action se concrétise 
notamment avec l’organisation d’une journée du 
bénévolat et de l’engagement. La prochaine, qui 
se tiendra le lundi 9 décembre, permettra une 
fois encore de favoriser l’engagement et de valo-
riser les bénévoles. 
Vous avez envie de vous lancer mais vous ne 
savez pas dans quelle mission et auprès de 
quelle structure ? À partir de 19h, vous pourrez 

en rencontrer de nombreuses et assister à trois 
tables rondes. Des bénévoles y évoqueront leur 
expérience dans les domaines de l’action sociale 
et de la solidarité, de la prévention et de la santé 
ainsi que de l’environnement. Ils expliqueront 
bien sûr les apports de leur mission mais aussi 
leur diversité. Quand l’un effectuera une action 
ponctuelle, par exemple pour le Clean up day, 
l’autre s’investira plus régulièrement, en inter-
venant une fois par semaine à la Croix rouge ou 
au Square (lire ci-contre), alors que certains se 
lanceront dans le bénévolat de compétence, par 
exemple avec un bénévole en Maison de quar-
tier ayant des aptitudes au bricolage. Sur le plan 
des apports, l’engagement bénévole, outre l’as-
pect humain, permet aussi d’apprendre puisque 
certaines associations proposent de petites 

formations, comme les Femmes relais ou le 
Relais de Sarah qui forment à l’enseignement 
du français langue étrangère. L’engagement peut 
aussi être l’occasion de découvrir un nouveau 
domaine par exemple dans un projet de réo-
rientation mais aussi d’acquérir de l’expérience. 
En parallèle, des portes ouvertes vont être pro-
posées dans différents lieux (voir ci-contre). Ce 
sera l’occasion pour les candidats à l’engage-
ment de tester les missions de chacune et, qui 
sait, là aussi, de trouver celle qui leur conviendra. 
Plus généralement, l’Observatoire citoyen, inté-
gré à la Maison pour la Vie citoyenne et l’Accès 
au droit (MVCAD) propose un accompagne-
ment individuel des volontaires. En 2018, il a 
reçu 162 intentions bénévoles dont 130 ont été 
orientées vers des structures. 

“J’agis localement pour l’environnement en mettant à profit mes compétences en gestion de projet. 
L’Observatoire citoyen et des intentions bénévoles de la Ville m’a orientée vers l’Éco-quartier 
Liberté Mont-Valérien dont j’ai trouvé le projet génial. Ce sont des Suresnois qui œuvrent 
bénévolement pour changer les choses localement en matière de biodiversité, d’eau, de déchets, 
d’énergie ou encore de mobilité. J’apprends beaucoup de choses ; par exemple comment installer 
des composteurs dans sa résidence ou participer à l’amélioration des conditions de déplacements 
doux…Nelly Jarousseau, de l’association Éco-quartier Liberté Mont-Valérien, avec laquelle elle met 
en place un réseau de partage de bonnes pratiques éco-responsables des écoles, collèges et lycées.”
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➜  Du 7 au 20 décembre, portes ouvertes
Associations et structures qui recherchent  
des bénévoles et pourront être visitées librement. 
● Samedi 7 : jardin partagé Les Myosotis en liberté (14h-17h)

● Mardi 10 : Club Longchamp (1 rue G. Flourens, 9h30-12h), 
Relais de Sarah (9 avenue G. de Gaulle, 10h-12h), Les Alizés 
(espace écoute cancer, CMM, 12 rue Carnot, 10h30-12h et 
14h30-16h30), Le Square (16 rue Berthelot, 13h-16h30), 
Trico’dons (14h-17h30), L’Espace des parents (1 avenue 
d’Estournelles de Constant, 15h-17h), Puzzle coworking  
(3 place du Ratrait, à partir de 18h)

● Mercredi 11 : La Maison des aidants (CMM, 10h-12h),  
Les Alizés (10h30-12h et 14h30-16h30), Celije (77 boulevard H. 
Sellier, 11h-12h30), Le Square (13h-16h30), Lire et faire lire 92 
(Médiathèque, 5 rue Ledru Rollin, 14h30-15h30), Femmes  
et hommes relais (27ter rue A. Caron, 14h-16h30).

● Jeudi 12 : Club Longchamp (9h30-12h), Relais de Sarah 
(10h-12h), La Maison des aidants (10h-12h), Secours populaire 
français (29bis rue A. Caron, 10h-12h et 14h-16h), Les Alizés 
(10h30-12h et 14h30-16h30), Cécile Sala (14 avenue C.  
de Gaulle, 13h30-15h), Trico’dons (14h-17h30), Résidence 
autonomie Albert Caron (24 rue A. Caron, 15h17h), L’espace  
des parents (15h-17h).

● Vendredi 13 : Relais de Sarah (10h-12h), Le Square  
(13h-16h30), Trico’dons (14h-17h30). 

● Dimanche 15 : Part’ages 92 (47 boulevard H. Sellier, 
9h30-17h)

● Lundi 16 : Relais de Sarah (10h-12h), Celije (11h-12h30), Le 
Square (13h-16h30), Celije (14h-15h30), Trico’dons (14h-17h30), 
Maison des parents Ferdinand Foch (36bis avenue F. Roosevelt, 
14h-18h), Contrôle-Z (16h45-18h), Croix-Rouge française (20 rue 
Merlin de Thionville, 18h-21h). 

● Mardi 17 : Club Longchamp (9h30-12h), Relais de Sarah 
(10h-12h), La Maison des aidants (10h-12h), Les Alizés (10h30-
12h et 14h30-16h30), Le Square (13h-16h30), Trico’dons  
(14h-17h30), Maison de parents Ferdinand Foch (14h-18h), 
Puzzle coworking (à partir de 18h).

● Mercredi 18 : Les Alizés (10h30-12h et 12h-14h30), Le Square 
(13h-16h30), Femmes et hommes relais (14h-16h30), Trico’dons 
(14h-17h30), Maison de parents Ferdinand Foch (14h-18h),  
Lire et faire lire 92 (14h30-15h30). 

● Jeudi 19 : Club Longchamp (9h30-12h), Esat les ateliers 
Cité-jardins (9h-12h), Relais de Sarah (10h-12h), Les Alizés 
(10h30-12h et 14h30-16h30), Secours populaire français 
(10h-12h et 14h-16h), Trico’dons (14h-17h30), maison  
de parents Ferdinand Foch (14h-18h), Association des paralysés  
de France (MVCAD, 28 rue Merlin de Thionville, 14h30-17h).  

● Vendredi 20 : Relais de Sarah (10h-12h), La Maison des 
aidants (10h-12h), Trico’dons (14h-17h30). 
 

➜ Le lundi 9 décembre à 19h, Journée  
du bénévolat avec trois tables rondes  
• « Être bénévole dans le domaine de l’action sociale et  
de la solidarité » avec le Square, le Secours populaire, un jeune 
 de la commission Solidarité du Conseil communal de la jeunesse 
et la Croix-Rouge (dispositif Français langue étrangère).
• « S’impliquer auprès de différents publics dans le domaine  
de la prévention et de la santé » avec l’association Cécile Sala 
(accueil et écoute des personnes déficientes visuelles et 
sensibilisation dans les écoles), les Alizés (accueil et écoute) et 
l’animatrice de l’atelier mémoire de la résidence Caron.
• « Agir localement en faveur de l’environnement » avec les 
Myosotis en Liberté, Part’Âges 92, la Légumothèque de la Maison 
de quartier des Chênes, un bénévole du Collectif solidaire des 
Chênes pour l’action CleanUp Day.
Salle des fêtes (2 av. Carnot).

650Le nombre de bénévoles 
à Suresnes dans le champ solidaire

« Apporter ma 
pierre à l’édifice »
À 69 ans, Patrick Robert intervient chaque vendredi au 
Square. Et ce n’est pas son seul engagement bénévole. 
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Il n’en est pas à son coup d’essai et ce n’est pas un coup du hasard 
qui l’a fait rejoindre le Square. Plutôt un joli coup de l’Observa-
toire citoyen et des intentions bénévoles. « J’avais rempli un formu-

laire sur le site Internet de la ville de Suresnes, l’équipe de l’Observatoire m’a 
orienté vers cette structure municipale ouverte à toutes les personnes adultes 
en situation d’isolement ou en difficulté, dont j’ai rencontré les représentants 
lors du Forum des associations de 2018. J’ai été étonné qu’un tel lieu d’ac-
cueil existe et qu’il soit municipal », explique Patrick Robert, qui y est 
bénévole depuis maintenant plus d’un an. 
C’est loin d’être son premier engagement. Il a un temps œuvré au sein 
des Restos du cœur où il s’occupait des dossiers de retraite des bénéfi-
ciaires. « Je les avais rejoints en 2011, à mon départ en retraite. Sachant que 
j’étais adjoint au chef du personnel à la Snecma, devenue Safran, il y avait 
un aspect social à mon activité. Aux Restos du cœur c’était en quelque sorte 
du bénévolat de compétence », estime-t-il. 
Après avoir arrêté au bout de trois ans, il a rejoint une association d’une 
commune voisine qui apprend à lire et à écrire à des réfugiés étrangers. 
Grand marcheur, il a été amené à rencontrer de nombreux sans-abris 
et à les aider pour faire leurs papiers. Un investissement qui pourrait 
étonner certains mais tient de l’évidence pour Patrick Robert. « C’est 
riche d’enseignements. J’ai peut-être une fibre pour cela, j’ai l’impression de 
pouvoir apporter ma pierre à l’édifice. Et cela permet de relativiser énormé-
ment. C’est important de m’impliquer localement. Le contact avec d’autres 
cultures et d’autres milieux m’apporte beaucoup, c’est intellectuellement sti-
mulant », insiste le Suresnois. 
Depuis un an, il est donc tous les vendredis au Square, où il anime une 
discussion. « Il y a souvent plus de 20 personnes. On parle de beaucoup de 
choses. Avec trois Roumains, nous avons par exemple évoqué leur pays, et 
aujourd’hui nous avons abordé l’histoire des États-Unis. Et quand une sor-
tie, par exemple au cinéma, est organisée, je les accompagne », liste Patrick. 
Qui pourrait ajouter qu’il aide également des élèves en grande difficulté 
d’une école de comptabilité de Puteaux. S. L.

◆ RENSEIGNEMENTS AU 01 41 18 37 39 ◆
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C’est un personnage. Véronique Berjon-
Bailly, proviseure du lycée des Métiers 
des énergies et du bois Louis Blériot 

ne cache pas qu’elle est un peu atypique. N’a-
t-elle pas réussi à imposer son autorité dans son 
établissement où sur 480 personnes (élèves et 
personnels), on compte moins de 30 femmes ? 
« J’évolue effectivement dans une ambiance très 
masculine, sourit-elle, mais ce n’est pas pour me 
déplaire. Je ne me pose pas la question de mon auto-
rité, pour moi c’est une évidence que je dirige l’éta-
blissement. Ma stratégie avec les jeunes est de leur 
faire comprendre qu’il y a un cadre que l’on doit res-
pecter et que c’est non négociable. D’autant qu’ils 
ont besoin de repères. Après il faut les encadrer avec 
beaucoup de bienveillance parce que l’école n’a pas 
toujours été tendre avec eux. » 
Enthousiaste et convaincue, cela se voit et rejaillit 
sur son équipe et ses élèves, la proviseure appré-
cie de travailler avec le monde de l’industrie. « Les 
formations sont très diverses, tout comme les profils 
des élèves. À côté des élèves de formation initiale on 
trouve des apprentis et des adultes en reconversion, 
qui se retrouvent parfois dans une même classe. Ce 
mélange crée une dynamique. Un jeune de 14 ans 
peu motivé pour venir au lycée pourra par exemple 
côtoyer un cadre de La Défense qui souhaite chan-
ger de métier. Cela donne du sens à nos formations », 
explique Véronique Berjon-Bailly.

Ouverture aux entreprises
À la tête du lycée suresnois depuis 7 ans, entre-
prenante, elle n’a de cesse de développer ses 
filières et d’ouvrir l’établissement aux entre-
prises. « Nous avons monté l’an passé un BTS 
électrotechnique en apprentissage avec le CFA des 
métiers des énergies EDF, et un bac pro Métiers de 
l’électricité en apprentissage avec le Centre Gustave 

Elle donne des ailes à Blériot

À 56 ans, Véronique  
Berjon-Bailly dirige depuis  
7 ans le lycée des Métiers  
des énergies et du bois de 
Suresnes. Très attentive au 
décrochage scolaire et à 
l’orientation, elle a depuis 
son arrivée mis en place de 
nouvelles formations avec  
son équipe et tissé des liens, 
avec la Ville notamment. Texte 

Stéphane Legras. Photo Benoît Moyen

Eiffel (CFA Bouygues). L’an prochain nous ouvri-
rons un deuxième BTS en électrotechnique avec ce 
CFA. Un partenariat avec Engie est en train de voir 
le jour. Le monde de l’entreprise, par l’entremise des 
tuteurs, entre dans l’établissement. Cela aussi donne 
du sens à nos formations », poursuit-elle.
Ayant travaillé pendant 20 ans dans la formation 
d’adultes et comme conseillère en formation 
continue au sein des Greta de l’Éducation natio-
nale, Véronique Berjon-Bailly emploie régulière-
ment l’expression « deuxième chance ». Mais sur-
tout elle la met en œuvre, pour « faire en sorte que 
la première chance qu’est la formation initiale réus-
sisse davantage », insiste-t-elle, tout en soulignant 
l’immense importance d’une bonne orientation. 

Orientation active
Elle peut ici s’appuyer sur les liens qu’elle tisse 
avec détermination sur le territoire. La proviseure 
pilote par exemple le dispositif Foquale pour le 
bassin de Nanterre. « Il s’adresse aux élèves décro-
cheurs, pour pouvoir les identifier et les réorienter. 
Pour qu’ils soient enfin à leur place », détaille-t-
elle. Des stages d’immersion de 15 jours dans 
d’autres filières leurs sont par exemple propo-
sés. D’autant que selon elle il ne manque pas de 
place dans des filières pourtant porteuses d’em-
ploi. « Avec la construction du Grand Paris express 
on a par exemple besoin de beaucoup de jeunes issus 
des sections électrotechniques. Le dispositif Foquale 

met en oeuvre une orientation active, pour réparer 
un peu les orientations subies », complète-t-elle. 
Avec un mot d’ordre : un suivi permanent des 
éventuels décrocheurs. Toujours dans le domaine 
de l’orientation, en partenariat avec les services 
Jeunesse de la ville, le lycée Blériot accueille au 
mois de mars le Forum « Construire son parcours 
de formation » où tous les lycées du bassin pré-
sentent leurs formations à travers des stands à 
destination des collégiens du bassin. 
Côté liens avec la Ville, ils sont multiples. Avec 
les électrotechniciens pour l’éclairage, ses menui-
siers ont fabriqué et installé la nouvelle ciblerie 
des Archers suresnois, un arbre à livres que l’on 
peut voir place Bardin à Suresnes et de nombreux 
décors pour le Festival des Vendanges. Un groupe 
d’élèves et d’apprentis a même récemment 
conçu une exposition à la Médiathèque intitulée 
« Femme(S), la lutte contre les violences sexistes »  
s’inscrivant dans les différentes actions mises en 
place par la ville de Suresnes dans le cadre de la 
lutte contre les violences faites aux femmes. Les 
électrotechniciens ont aussi restauré une partie 
des décorations qui illumineront les rues de la 
ville pour les fêtes de fin d’année. Enfin un par-
tenariat avec le MUS et le théâtre Jean Vilar, à tra-
vers différents projets, permet aux élèves de s’ou-
vrir davantage à la culture. D’ailleurs le théâtre est 
aussi une bouffée d’air pour Véronique Berjon-
Bailly, également pianiste à ses heures perdues. 

”“Identifier et réorienter les élèves décrocheurs 
pour qu’ils soient enfin à leur place. 
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5€ le passeport  
(recettes versées au Téléthon) 

Restauration légère sur place

Programme complet  
des activités 

sur suresnes.fr
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Centre sportif du Belvédère 
Centre sportif des Raguidelles 
Centre équestre
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Les temps forts  
du Téléthon 2019 à Suresnes
En parallèle de l’édition nationale, qui se déroule les 6 et 7 décembre, 
la ville de Suresnes et de très nombreux acteurs locaux se mobilisent 
les 7 et 8 décembre pour participer à l’aventure du Téléthon. 

➜ Centre sportif du Belvédère, samedi de 14h à 19h 
Ateliers avec le Cyclo-club suresnois, Suresnes escalade, Vo co truyen, le Krav maga 
training club, le Badminton club suresnois, initiation au golf et aux arts du cirque 
(éducateurs sportifs de la ville), contes de Noël (Suresnes Animation), Mobiludo 
(ludothèque) et la Smothieclette (CCJ). Démonstrations de boxe thaï (15h), de vo 
co truyen (15h30), de Zumba à partir de 6 ans par West Club, de Funky boo (16h), 
de musique par un quatuor de saxophonistes. Buvette et vente d’objets. Entrée 5 
euros (passeport).
➜ Centre sportif des Raguidelles, samedi de 17h à 22h 
Suresnes Actinia proposera des baptêmes de plongée à partir de 8 ans (pas besoin 
de certificat médical). Baptême « handi » possible sur présentation d’un certificat 
médical et accompagné d’un parent. L’Amicale cycliste du Mont-Valérien organi-
sera un challenge sportif de simulation de montée du Mont-Valérien : effectuer le 
plus de montées possibles. Buvette. Intégralité des entrées piscine de la journée 
reversée à l’AFM Téléthon.
➜ Centre équestre, dimanche de 14h à 17h 
L’association suresnoise d’équitation (ASE) proposera des baptêmes de poney et 
cheval : 5 euros les 10 minutes/10 euros les 20 minutes.
Retrouvez le programme sur suresnes.fr

Projections au Capitole

Les jeunes Suresnois présentent 
leurs projets solidaires en Inde

Avec leurs films Dharamsala et HumanIndia2019, deux groupes de jeunes 
Suresnois restituent leurs projets menés en Inde. Ces projets ont été lauréats 
de la bourse Actif’jeunes, dispositif local d’aide aux projets à vocation solidaire 

du SIJ et de la Ville, accessible à tous les Suresnois âgés de 15 à 25 ans.
Dans Dharamsala, Iris, Alice et leurs amis filment la vie des réfugiés tibétains à Dharamsala 
et le quotidien de cette ville atypique et colorée de l’Inde. Avec HumanIndia, des étu-
diantes en soins infirmiers de l’IFSI Foch retracent le parcours de leur projet solidaire 
à travers des structures sociales, éducatives et sanitaires à Faridabad durant l’été 2019. 
La projection sera suivie d’un débat avec les jeunes lauréats de la bourse.
Jeudi 12 décembre à 20h30 au cinéma Le Capitole, 3 rue Ledru-Rollin.  
Entrée libre. Plus d’informations auprès du BIJ espace jeuneS : 01 47 72 35 73.

Séjours jumelage 
2020, c’est parti !
Vous avez entre 14 et 16 ans en 2020, Suresnes vous 
offre la possibilité de partir à la découverte de ses 
villes jumelles : Hann. Münden en Allemagne du 2  
au 9 août, Kragujevac en Serbie du 16 au 23 août, 
Colmenar Viejo en Espagne du 16 au 23 août, Villach 
en Autriche du 1er au 10 août et Holon en Israël  
du 18 au 25 octobre. La participation aux frais de 
séjour est définie en fonction du niveau de ressources 
de la famille et de son quotient familial (à faire  
établir préalablement au centre administratif,  
7/9 rue du Mont-Valérien). 
Inscription dès maintenant, sur rendez-vous pour 
le dépôt du dossier auprès du service Jumelage, 
tél. : 01 41 18 15 10 et par mail :  
jumelage@ville-suresnes.fr

Maison de quartier Gambetta : nouvelles activités
Funky Boo propose des cours de danse basés sur le funky style ouvert au public de 10 ans à 99 ans. Le jeudi de 18h à 19h15
Cours de modern jazz les mercredis pour les 4-6 ans (13h-14h) et les 6-8 ans (14h-15h)
Cours de danse orientale les mercredis soir de 19h à 20h30. 27 rue Gambetta ou par téléphone au 01 42 04 20 96



SURESNES  MAG - 313 - DÉCEMBRE  2019

Pour de nombreux élèves 
du collège Jean Macé et du 
lycée Paul Langevin, le nom 

de Deparis (prononcer Deparisse) 
restera associé à l’odeur du feutre, 
de la peinture qui sèche, des 
taches d’encre que l’on découvre 
sur un vêtement et surtout au goût 
de la transmission de la connais-
sance autant que de la curio-
sité pour l’art et les artistes. À 66 
ans, le professeur d’arts plastiques 
arrivé à Suresnes en 1994 après 10 
années comme instituteur à Rueil-
Malmaison et une agrégation, 
entame une retraite avec des pro-
jets plein la tête. Un peu comme le 
jeune homme qui, après son bac, 
quitta son Pas-de-Calais natal pour 
suivre à Paris des études d’arts plas-
tiques à la Sorbonne et d’histoire de 
l’art à l’école du Louvre. Sa passion 

pour l’art lui est venue à l’adoles-
cence, « certainement initiée par le 
professeur d’arts plastiques que j’avais 
à Lille », explique-t-il.  Un goût per-
sonnel encouragé par un profes-
seur ? C’est ce qu’il va essayer de 
développer chez ses élèves durant 
toute sa carrière d’enseignant.

Recherche et 
enseignement
Parallèlement, il participe à de 
nombreux projets dans des asso-
ciations culturelles parisiennes ou 
dans sa région d’origine, organise 
des expositions thématiques à Paris, 
Lille, Beaune, y associe ses élèves à 
Suresnes, crée un espace d’exposi-
tion d’art contemporain à Hesdin 
(62), qui lui valent, avec son sta-
tut de chercheur, de fréquenter assi-
dûment colloques, bibliothèques 

et archives en France et à l’étran-
ger « Quand on est curieux, on a envie 
de transmettre cette curiosité intel-
lectuelle et artistique aux élèves  », 
confie-t-il. En 25 ans à Suresnes, 
plus de 2500 élèves sont pas-
sés dans sa classe au collège ou 
au lycée. Certains sont parents 
d’élèves à présent. Pierre-Marie 
Deparis va pouvoir enfin consacrer 
le plus beau de son temps à son  
«   grand œuvre   » : la réhabilita-
tion du peintre fauve et cubiste 
Henri le Fauconnier (1881-1946) 
« injustement déclassé par l’histoire », 
plus considéré aux Pays-Bas,  
en Allemagne et aux États-Unis 
qu’en France, dont il a déjà recensé 
en 15 ans un millier d’œuvres et 
documents et établi un catalogue 
raisonné. 

Thierry Wagner

La labellisation FFR du centre de formation du Rugby Club Suresnes 
Hauts-de-Seine a été officialisée le 14 novembre par le comité 
directeur de la Fédération française de rugby. Créé pour accom-

pagner le projet Élite du club dont l’équipe première évolue pour la troi-
sième année consécutive en Fédérale 1 (équivalent de la troisième divi-
sion nationale), il permet depuis la rentrée dernière à 43 jeunes âgés de 
16 à 23 ans de conjuguer rugby au meilleur niveau et études diplômantes 
débouchant sur de vrais métiers grâce à des conventions d’aménagement 
d’horaires avec différents établissements d’enseignement secondaire et 
supérieur : lycée Passy-Buzenval, Skema Business School, Ensiate, Sport 
Management School. Une bonne nouvelle n’arrivant jamais seule, le lycée 
Paul Langevin de Suresnes devrait rejoindre les établissements parte-
naires pour la rentrée 2020. Les bons résultats en Fédérale 1 confortent 
cette démarche. Le stade Jean Moulin a connu une affluence record le 2 
novembre lors du match où les Suresnois ont réussi l’exploit de battre le 
RC Massy Essonne survolant la poule 1 et candidat annoncé à la remon-
tée en Pro D2,  jusqu’alors invaincu depuis le début de saison.

31 • VIVRE

Éducation

Pierre-Marie Deparis replie son chevalet

Centre de formation du RCS  
Bonnes nouvelles du stade Jean Moulin

EN BREF… 
Recherches de bénévoles
✱ La Croix-Rouge de Suresnes organise le 14 décembre une après-midi de jeux de kermesse, suivie 
d’une distribution de cadeaux pour les enfants des bénéficiaires de l’épicerie sociale. Le 24 décembre 
au soir, elle accueille les personnes âgées (plus de 60 ans) habitant Suresnes et ne pouvant fêter Noël 
avec leurs proches (personne seule ou en couple). Pour ces deux actions, la Croix-Rouge a besoin de 
bénévoles d’un jour, disponibles toute la journée ou toute la soirée. Intéressé ? Contactez l’association 
par mail rlcdr.suresnes@croix-rouge.fr ou par téléphone au 01 47 72 45 26.
✱ L’association La Courte échelle recherche des bénévoles majeurs pour accompagner les élèves 
dans leur travail scolaire, du CE1 à la Terminale. Vous avez des compétences littéraires, scientifiques, 
linguistiques ou méthodologiques ? Vous disposez d’un peu de temps (hors horaires scolaires) pour 
transmettre vos connaissances et soutenir un (des) élève(s) en difficulté ? Renseignements auprès de 
Valérie Roy 01 45 06 78 24 ou 07 71 60 47 62  et courte-echelle92@orange.fr

Restaurant Et Toque :
2 toques au Gault&Millau
Le jeune chef Maxime Salvi, qui a ouvert son 
restaurant au cœur de la galerie La Verrière en 
septembre vient d’être récompensé dans  
la toute dernière édition du guide gastronomique 
Gault&Millau (parution en novembre), qui lui a 
octroyé deux toques et une note de 13/20. Extrait  
de la critique : « La constante ici est de faire bon et 
pas cher (le menu déjeuner à 24 € est proprement 
imbattable), ce qui fait fonctionner le lieu en attirant 
tout le quartier, ravi de trouver des plats aussi 
construits et aussi francs, certains franchement 
dans le répertoire et néanmoins bien gourmands ».
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Idée cadeau, idée recette

Diane de Saint-Marc cuisine au miel, et nous aussi !
Courriers

Message du Père Noël
aux enfants de Suresnes
Pour la première fois, la boîte aux lettres du Père Noël 
sera implantée devant l’Office de Tourisme de 
Suresnes. Elle permettra à tous les enfants de venir  
y déposer leurs lettres et leurs listes de cadeaux.  
Pensez à bien inscrire vos coordonnées au dos de 
l’enveloppe, et le Père Noël répondra à toutes les 
lettres et enverra à chacun un joli cadeau surprise.

CANETTE AUX ÉPICES ET AU MIEL
Pour 6 personnes
● 1 canette ● 2 cuillères à soupe de miel d’acacia  
● 12 figues sèches ● 12 abricots secs
● 12 dattes ● 50 g de raisins de Corinthe  
● 2 anis étoilés ● 1 c. à c. de coriandre en grains
● ½ c. à c. de poivre concassé ● ½ c. à c. de 
quatre-épices ● ½ c. à c. de cannelle en poudre
● 1 bâton de de cannelle ou 3 pincées ● 2 pincées 
de piment ● 1 feuille de laurier ● 1 litre d’eau  
● 50 cl de lait ● 100 g de beurre ● Huile neutre  
● Sel & poivre

Faire chauffer le four à 210 °C (th. 7). Mettre la 
canette dans un plat à four huilé et l’enfourner pour 
50 minutes à 1 heure. L’arroser régulièrement de la 
graisse qu’elle perd. Pendant ce temps-là, mettre le 
miel dans une casserole, y ajouter toutes les 
épices, porter à ébullition et laisser cuire 2 minutes. 
Rincer ensuite les fruits secs, les ajouter au miel 
aux épices et poursuivre la cuisson 5 minutes. Au 
bout des 50 minutes de cuisson, retirer du plat le 
gras de cuisson, verser le miel aux épices sur la 

viande, l’entourer avec les fruits secs et le laurier, 
couvrir le plat d’un papier d’aluminium et le 
remettre au four 30 minutes. Découper la volaille  
et déglacer le jus de cuisson pour en arroser  
la viande au moment de servir.

Des idées pour un Noël    suresnois…

Diane de Saint-Marc, Suresnoise, a compilé le meilleur de son savoir-faire 
d’apicultrice et de son expérience en cuisine pour nous offrir Je cuisine au miel,  
au fil des saisons et des occasions, recueil de 80 recettes.

Un restaurant éphémère  
sur la terrasse du Fécheray
Début décembre, la terrasse du Fécheray a pris des airs de restaurant d’altitude 
avec « Mourchevel », un restaurant éphémère, petit dernier de la famille des 
« Bistrots Pas Parisiens », qui compte 8 établissements dans l’Ouest de Paris, dont 
deux à Suresnes : Là-Haut et Macaille. Leur créateur, Hakim Gaouaoui, connaît bien 
la vue imprenable qu’offre ce versant du mont Valérien ; il a grandi à la Cité-jardins 
de Suresnes. Mourchevel respecte les codes traditionnels du restaurant d’altitude 
familial. 22 œufs où peuvent s’installer 4 à 6 personnes pour manger,  
3 télécabines pour préparer raclettes, grillades et fondues, 3 chalets proposant 
boissons, vin chaud, crêpes et gaufres, le tout dans une décoration réaliste aux 
esprits « vintage », plongent immédiatement dans l’atmosphère d’un village 
montagnard. On ne peut prédire s’il va neiger, mais il se murmure que le Père Noël  
y serait présent tous les mercredis et samedis après-midi. 
Tél. : 06 35 31 20 21. www.mourchevel.fr
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Boutique de l’Office de Tourisme

Gourmandises, livres et souvenirs 
L’Office de Tourisme de Suresnes est l’un des points de vente du vin de Suresnes. Ce vin est issu du plus ancien 
et vaste vignoble d’Île-de-France. Sont disponibles à la vente la cuvée classique 2018 : un assemblage de 
chardonnay (85%) et de sauvignon (11 euros), la cuvée Fût de chêne 2017, avec son arôme fruité modifié par 
l’élevage en barrique de chêne, le bois donnant des notes de vanille et torréfaction (13 euros), et la cuvée spéciale 
2018 « Les Terrasses » 100% chardonnay, vin blanc demi-sec et fruité en bouche (14 euros). En plus du vin, la 
boutique propose à la vente le miel produit sur le Mont-Valérien, au goût fleuri de tilleul, acacia et autres fleurs. Il 
est disponible à l’unité (9 euros le pot de 500g) ou en panier gourmand avec le vin. D’autres souvenirs sont 
également disponibles (magnets, carnets de  note, tote bags, porte-clefs, gommes, affiches de Suresnes Auto 
Rétro 2019, tire-bouchons) mais aussi des livres : Histoire du vin de Suresnes (20 euros), La Belle histoire des 
rues de Suresnes (27 euros), et le topoguide Hauts-de-Seine à pied (15 euros). Ouvert pendant toutes les 
vacances de Noël - 50 boulevard Henri Sellier, tél. : 01 42 04 41 47, www.suresnes-tourisme.com

Pour les fêtes de Noël,  
les commerçants  

des marchés de Suresnes 
offrent à leur clientèle  

des sacs pliables avec pochette 
intégrée et des cabas tissés 

réutilisables, à partir du samedi 
14 décembre et jusqu’à 
épuisement des stocks.

Attention : 
Marché Zola, situé place  

du 8 mai 1945,   
les marchés des mercredis  

25 décembre 2019  
et 1er janvier 2020  

seront avancés 
exceptionnellement aux mardis 

24 et 31 décembre.

Marchés

L’affaire est dans 
le sac
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Des idées cadeaux locales et originales 
La galerie La Verrière de Suresnes est un écrin dans lequel se dévoilent des œuvres originales souvent 
uniques créées par des artisans attachés à la qualité et au savoir-faire.
Pour trouver le cadeau idéal, les artisans vous accueillent les trois premiers week-ends de décembre : 
bijoux contemporains et originaux, maroquinerie, céramique, créations textiles et ouvrage à la feuille 
d’or ! Pour toute la famille, vous trouverez des cadeaux originaux fabriqués de façon artisanale et locale !

En pratique

➜ les samedis 7, 14 et 21 décembre de 10h à 19h 
➜ les dimanches 8, 15 et 22 décembre de 10h à 17h
Adresse : 7ter rue Émile Duclaux et 56 rue Rouget de Lisle à Suresnes
Pour les suivre et mieux les connaître : Instagram @galerielaverrieresuresnes  

1. Bracelets textile et rubans.  
Béatrice Balivet, atelier n°14. Ils existent en de nombreux coloris, tailles et épaisseurs. Ils sont également réalisables sur 
mesure. Chaque bracelet est une pièce unique. Entre 20 et 35€

2. Bagues collection Coquelicot. 
Lydie Danaei, atelier n°1. Créations entièrement réalisées à la main.  
Bague or 18 carat et argent 250€, bague argent 175€

3. Vase Oscillations.  
Audrey Jezic Céramiques, atelier n°8. Vase tourné en porcelaine et agrémenté  
de délicates ailettes lui conférant un aspect poétique et élégant. Son intérieur est émaillé d’un rouge puissant. 120€

4. Feuilles naturelles de gingko biloba. 
L’arbre aux mille écus, dorées à l’or fin, selon la technique traditionnelle de la dorure. Christine Avenet, atelier n°4. 65€

5. Coffret Time to sleep.  
Les Huilettes sont des cosmétiques naturels, éco-responsables, sans huile de palme, sans huiles minérales et sans 
ingrédients toxiques. Le coffret contient une huilette Night 15ml, une bougie Les Huilettes 100% végétale, un rituel 
d’automassage, un pochon en coton bio. 60€

1 2 3 54

Des idées pour un Noël    suresnois…
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Franck Poenou, nouveau caviste à Suresnes
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Si l’on attend d’un caviste qu’il ait 
du nez, on peut se rassurer quant 
au potentiel du dernier marchand 
de vin installé à Suresnes, place 
Henri IV. Une ouverture quelques 
semaines seulement avant les 
fêtes, c’est une marque de flair. 
Sous l’enseigne Intercaves, qui 
dispose d’une centaine de 
magasins en France, Franck 
Poenou se réjouit, en tant que 
« passionné de vins depuis 
toujours » de pouvoir enfin, et 
grâce à une reconversion, « allier 
plaisir et activité professionnelle ».
Dans sa boutique, il propose plus 
de 550 références de vins et 
Champagnes, 450 whiskies, des 
rhums et des spiritueux ainsi que 

150 bières artisanales et fûts.  
Il dispose également d’une  
petite épicerie fine  
d’une centaine de produits. 
Franck Poenou a déjà organisé 
des dégustations et peut aussi 
dispenser des cours d’initiation 
 à la dégustation. En vrai 
professionnel il se mettra en 
quatre pour répondre aux attentes 
de ses clients et les conseiller tant 
sur les accords mets et vins que 
sur le service ou la conservation 
de vins de qualité.
Franck Poenou, Intercaves  
6 place Henri IV  
Tél. : 01 75 84 39 44 et 
intercaves.suresnes@gmail.com

En ce mercredi, Stéphane est comme à l’habitude 
derrière son stand place du général Leclerc, inter-
pelant ses voisins avec jovialité. « Des copains deve-

nus ma famille avec lesquels on casse la croûte après le mar-
ché », se plaît-t-il à préciser. Entre parkas et blousons, pulls 
et jeans, son visage souriant est bien connu des Suresnois. 
Une poignée de main par ci, une autre par là, on vient le 
saluer et converser. Présent sur les marchés de Suresnes 
depuis 41 ans, il en connaît du monde et en a habillé 
des familles ! « J’ai toujours eu des vêtements élégants et de 
belle fabrique. J’ai habillé trois générations. Quand des clients 
me disent que je les ai habillés petits et qu’ils m’amènent leurs 
enfants, ça me va droit au coeur ».

Nostalgique des années 80 et 90
Arrivé en octobre 1978, cet homme né en Algérie en 1953 
et venu en France en 1962 a vu le marché évoluer. « Au 
début, c’était difficile de trouver un emplacement. C’est grâce 
à une dame âgée qui me faisait de la place en dégageant ses 
cageots que j’ai pu démarrer. J’en garde un merveilleux sou-
venir ». Dans les années 80 et 90, les affaires marchaient 
bien. Il ne vendait que des marques françaises dont Tony 
Boy. « C’était les meilleures années de ma vie. Je n’avais pas de 

concurrence. Les gens venaient dépenser leur paye sur les mar-
chés. Certains m’attendaient même à 6h30 quand je débal-
lais mes affaires ».
Depuis, internet est arrivé et a changé la donne. 
« Aujourd’hui, les gens comparent les prix sur le web et ne 
viennent ici que s’ils ne trouvent pas ailleurs », confie-t-il, 
précisant que ses ventes ont diminué de 30%. « Si je reste 
ici, c’est uniquement parce que les gens me connaissent et me 
font confiance.  Et que je ne quitterais pour rien au monde 
cette ambiance si bon enfant des marchés et le contact avec 
la clientèle qui vient me saluer, même si elle n’achète pas. »
Du métier, il en a ! Lycéen, il a commencé aux Puces, 
dans une boutique de prêt-à-porter masculin. « Quand 
on a vendu aux Puces on peut tout vendre. » Malgré un Bac 
+ 2 en gestion, il n’a pas pu continuer ses études. « Mes 
parents avaient tout perdu et devant gagner ma croûte, je me 
suis lancé dans les marchés. C’est ainsi que j’ai démarré à 
Suresnes à mon propre compte en 1978 avec la mode pour 
enfants. »
Aujourd’hui, Stéphane fait six marchés par semaine, et 
sur son temps libre, joue aux échecs, se balade dans le 
vieux Paris... et s’occupe de ses trois petits enfants, que 
bien sûr il habille.

w Nicolas Suresnes
2 place du Général 
Leclerc
01 45 06 16 01

w Julien de Savignac
32 avenue Édouard 
Vaillant
01 42 04 07 82

w Nicolas Suresnes 
Val d’or
37 avenue Édouard 
Vaillant
01 45 06 19 10

w Les Caves Nysa
12 avenue Édouard 
Vaillant
01 41 21 93 56

Et aussi !

STÉPHANE ELBAZ
le doyen des marchés 

de Suresnes
Sur les marchés de Suresnes depuis 1978, 

Stéphane a toujours le même entrain. 
Spécialisé dans la mode pour enfants et 

adolescents, il a habillé trois générations 
de Suresnois. Texte : Pauline Garaude
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Rien ne destinait Henri Sellier, né à Bourges en 
1883, à devenir un élu de premier plan. Fils d’un 
contremaître, nourri aux mamelles de l’école de 

la République, il est diplômé de la prestigieuse école de 
commerce HEC (Hautes études commerciales), licencié 
en Droit et fervent militant socialiste. Il monte à Paris, 
ainsi que l’on disait en ce temps-là, pour ses études et 
entre dans une banque, puis au ministère du Commerce 
avant d’intégrer celui du Travail. En 1905, il assiste à 
la fondation du socialisme en France, à son unification 
sous la bannière d’un nouveau parti la Section française 
de l’internationale ouvrière, la SFIO. Ce jeune homme 
est syndicaliste, délégué au sein de son ministère de la 
Fédération des employés. Mais du militantisme à la poli-
tique, le pas est grand. Surtout à Paris où les places sont 
chères quand on n’a qu’une vingtaine d’années. 
Le destin frappe cependant une première fois en la per-
sonne d’un certain Lucien Voilin. C’est un « pays », un 
Berrichon, un ami. Voilin est aussi « monté », mais pas 
à Paris, à Puteaux où il travaille à l’Arsenal. Il est égale-
ment membre du Conseil municipal et convainc Henri 
Sellier de le rejoindre pour l’aider. 
Voilà les premiers pas en politique du jeune homme.  
Il s’installe à Puteaux et fait son apprentissage, se forge des 
convictions. D’abord celle que ces communes de ce que 
l’on nomme la Seine-Banlieue, sont porteuses d’avenir. 

Ce n’est pas faire injure 
aux divers édiles qui se 

sont succédé à la tête de 
l’administration suresnoise,  

d’affirmer qu’Henri Sellier 
occupe une place à part 
dans l’Histoire. C’est la 
rencontre d’un homme  
et de son époque, d’un 

visionnaire entreprenant 
et d’une ville qu’il 

façonna. Cette aventure 
démarre en 1919. 

Texte : Matthieu Frachon 

HISTOIRES SURESNOISES nnn
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Un grand nombre d’entre elles ont élu des maires socia-
listes qui viennent de la classe ouvrière. Ces hommes se 
parlent, tentent de bâtir des relations, jettent les bases 
des premières intercommunalités, forment un réseau. 
Ensuite, il constate que l’action municipale est sou-
vent ligotée par le centralisme de l’administration. Puis 
il mesure le terrain social, le travail à effectuer dans une 
commune en pleine explosion démographique. 

Habitat social
Devenu administrateur de la coopérative « La 
Revendication », Henri Sellier va se retrouver propulsé 
au Conseil général. Son ami Voilin est élu député et il doit 
lui succéder comme représentant du canton de Puteaux 
en 1910. Le jeune Sellier démissionne de son ministère 
et se lance dans la vie publique, il ne la quittera jamais.
Dès 1912, il va se pencher sur un dossier qui comptera 
plus que tout dans sa carrière, celui de l’habitat social.
Cette année-là, la loi du 21 décembre prévoit la création 
des Offices publics d’habitation à bon marché. En 1914, 
il présente son projet : la création d’un Office départe-
mental des habitations à bon marché, l’ODHBM. Mais 
la guerre arrive, et tout ce qui n’est pas guerrier passe au 
second plan. En 1915, Henri Sellier s’installe à Suresnes. 
Il a 32 ans, le journal L’Humanité le considère comme une 
« étoile montante » du socialisme dans le département de 

DÉCEMBRE 1919
HENRI SELLIER, ACTE UN 

Henri Sellier en 1906. 



Documents de campagne d’Henri Sellier  
lors des élections au Conseil général  
de novembre 1919 (en haut) et à l’élection 
municipale de Suresnes de décembre 1919.
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la Seine. Le paysage de ce département change à vue 
d’œil. En moins de trente ans, la banlieue n’est plus l’en-
droit où l’on retrouvait les « bannis des lieux », mais des 
villes qui attirent de nouveaux habitants. Ces communes 
ne sont plus rurales, mais ouvrières, industrieuses, leur 
population double, triple. Henri Sellier en est conscient 
puisqu’il publie en 1917 un livre intitulé Les Banlieues 
urbaines et la réorganisation administrative du département 
de la Seine. Durant la guerre, le conseiller général ne perd 
pas de vue ses projets. Il fait acquérir par son tout jeune 
office départemental des terrains. C’est sur ces terres que 
vont s’ériger les premières cités jardins. Mais il lui faut 
s’armer de patience, attendre la fin du meurtrier conflit. 
Lorsque celui-ci s’achève, que les hommes reviennent 
du front, il faut rebâtir, mais aussi transformer. En 1919 
Suresnes est une ville au double visage. Les usines 
bordent les rives de la Seine, l’activité est florissante. Les 
villas poussent et repoussent les terres agricoles, mais l’ur-
banisme ne suit pas. Suresnes est encore un village aux 
maisons ouvrières délabrées, l’insalubrité est présente. 
Les élections municipales approchent et Henri Sellier 
décide de se présenter.

Tissu social
Le 21 novembre 1919, le maire sortant Victor Diederich 
préside son dernier conseil municipal. Le contexte est 
tendu, le pays aspire à une nouvelle classe politique, 
l’union sacrée a volé en éclats en 1917. Le bilan du 
maire sortant n’est pas mauvais, mais Diederich menait 
des combats qui étaient dépassés, notamment contre le 
clergé. Le tissu social de la ville a changé, les notables ne 
représentent plus les nouveaux Suresnois.  
La bataille des municipales à Suresnes va opposer deux 
listes. L’une de droite, dite d’Union républicaine, com-
prend six ouvriers, trois employés, un artisan, neuf cadres 
et une flopée de notables et de professions libérales. La 
liste Sellier, sous l’étiquette SFIO, est composée de qua-
torze ouvriers, six employés, deux horticulteurs, un arti-
san, un comptable et un ancien employé municipal. 

« L’apôtre de la réforme »
Il faudra deux tours à ce scrutin pour acter la victoire de 
la liste de gauche. Elle est écrasante : le 17 décembre 
1919, sur 28 sièges, la SFIO obtient 20 élus. Le mou-
vement n’est d’ailleurs pas uniquement suresnois,  
la gauche gagne 24 communes de la Seine sur 78. Sa 
victoire, il la doit à un programme de 16 pages, face à 
une opposition qui ne présente qu’un tract d’une page 
recto-verso. Urbanisme, éducation, santé, protection, 
solidarité, mais aussi vision départementale et régionale. 
Nous ne sommes pas encore à l’ère du Grand Paris, mais 
Henri Sellier se montre clairvoyant et moderne. Celui qui 

LE PROGRAMME QUI GAGNE 
Avec sa fière adresse « Vive Suresnes, vive la République sociale », le programme de la liste Sellier est tranché. Il commence par constater 
« le vieux Suresnes viticole dont le « petit bleu » a excité tant de fois la verve des poètes, la ville des plaisirs et des villégiatures qui tirait 
toute sa prospérité du luxe parisien, a définitivement disparu. » En 16 pages, Henri Sellier dresse un constat implacable et se projette vers 
l’avenir. « Suresnes n’a même pas tiré du point de vue économique tous les bénéfices de son industrialisation. » L’aménagement et 
l’assainissement est son credo, alors qu’à Suresnes « 416 habitants sur 1000 occupent des locaux insuffisants (moins d’une pièce par 
personne) » et que la mortalité du fait de la tuberculose a doublé depuis l’avant-guerre. 
Allant de la réorganisation administrative, à la stabilité financière en passant par la création d’un bureau municipal d’hygiène et le projet 
d’aménagement d’une Cité-jardins, le programme est ambitieux. Mais il se veut aussi rassurant en assénant « les socialistes ont administré 
Puteaux à la satisfaction de la population » et se terminant par un vibrant « électeurs, jugez ! » 

est surnommé « l’apôtre de la réforme » par L’Humanité 
dans son édition du 9 décembre 1919 va pouvoir enta-
mer son action pour sa ville, marquée plus encore par 
l’humanisme et le pragmatisme que par l’engagement 
idéologique.    
Dans sa dernière adresse aux électeurs avant le scrutin 
final il assurait que « toutes les connaissances que m’ont pu 
assurer 15 années d’études et de pratiques administratives, 
sont acquises à la mairie de Suresnes, quelle que soit la nuance 
politique de ses membres ». 
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À l’occasion de sa nouvelle exposition temporaire, « Bâtir 
l’école : architecture et pédagogie 1830-1939 », l’équipe du 

MUS organise deux épreuves originales. Le 19 décembre, c’est 
un saut dans le passé qu’elle propose. Oserez-vous en effet pas-
ser l’épreuve de français du certificat d’étude des années 1930 ? 
Cette soirée ludique et linguistique se terminera par une correc-
tion conviviale. Quelques jours plus tard, le 22 décembre, c’est 
à une autre dictée (dès 6 ans), poétique cette fois, qu’elle vous 
convie. Les mots s’envoleront en effet pour être remplacés par des 
images… Le 19 décembre à 19h et le 22 décembre à 15h30 

Les inscriptions au Festival de théâtre amateur sont ouvertes jusqu’au 
13 décembre. La prochaine édition se déroulera du mardi 25 février 
au dimanche 1er mars 2020 à la salle des fêtes. Pour monter sur scène, 
il faut être une troupe amateur située en Île-de-France. Si le spectacle a 
déjà été joué, ne pas hésiter à joindre à sa candidature un enregistrement 

de ce dernier. Candidatures à envoyer avant le 13 décembre donc, 
par mail à Nathalie Conte (nconte@ville-suresnes.fr ou actioncultu-
relle@ville-suresnes.fr) ou par courrier à : Hôtel de Ville, pôle Culture,  
2 rue Carnot, 92150 Suresnes.  Le bulletin est téléchargeable sur 
suresnes.fr. Renseignements au 01 41 18 18 36.

À VOS AGENDAS
La médiathèque  

de la Poterie,  
nouvelle médiathèque de 

Suresnes, ouvrira  
le mardi 21 janvier à 14h.

La Médiathèque a

✱ Nuit de la lecture 
Venez fêter l’anniversaire de la Médiathèque à l’occasion de la Nuit de la lecture : un programme 
riche en surprises pour les petits et les grands ! Le 18 janvier, cette soirée ouvrira trois jours 
d’événements, les 18, 21 et 22 janvier. Ateliers créatifs, gâteau d’anniversaire, coloriages et 
dessins, concours photo, murder party, etc., participez en famille aux activités 
proposées. Pour les plus aventureux, mettez-vous dans la peau d’un 
bibliothécaire lors d’une session de mini défis. Clou de la soirée avec une 
conférence-jeu sur le jazz et les jeux vidéo : cette conférence dont vous êtes 
le héros est sous forme d’enquête, où le public incarne un compositeur 
devant composer la bande-son jazzy d’un jeu vidéo... mais il n’y connaît 
rien. Pour cause, on n’associe jamais ces deux mouvements : alors, 
mariage possible ou impossible ? Public ado-adultes. Cocktail officiel  
le samedi 18 janvier à 19h en présence du maire Christian Dupuy,  
de Jean-Pierre Respaut, adjoint au maire délégué à la culture et  
de Julien Pauthe, directeur des médiathèques de Suresnes.

✱ Concours photo 
d’anniversaire 
 « Jour de fête » est le thème du concours 
photo organisé par la Médiathèque à 
l’occasion de ses 20 ans. S’il vous inspire,  
le concours est ouvert à tous les publics sans 
limite d’âge, chacun peut déposer sa photo  
à l’accueil de la médiathèque jusqu’au 21 
décembre. Elle pourra être prise avec  
tout type d’appareil (argentique, numérique, 
smartphone…), en noir et blanc ou couleur  
et sous tout type de support. Le tirage papier 
devra avoir un format minimum  
de 14,8 centimètres sur 21. Ce sont la qualité 
et l’originalité des clichés qui feront la 
différence. L’exposition des photos récoltées 
pour le concours se tiendra par ailleurs  
dans l’atrium de la Médiathèque du 11 au  
26 janvier et une remise de prix aura  
lieu le samedi 18 janvier à l’occasion de  
la Nuit de la lecture. 
Date limite de dépôt des photos à la 
Médiathèque le 21 décembre. Informations 
par mail : mcogolludo@ville-suresnes.fr 

À vous de jouer

MUS : LE DÉFI 
DU CERTIF
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Suresnes sur Scène : appel à candidatures.
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Alors que la réouverture du théâtre de Suresnes Jean Vilar approche, Suresnes cités danse aura 
exceptionnellement lieu au théâtre André Malraux de Rueil-Malmaison, du 11 janvier au 2 février 2020

Théâtre de Suresnes Jean Vilar – Hors les murs

SURESNES  MAG - 313 - DÉCEMBRE 2019

SURESNES CITÉS DANSE 
sur la scène de Rueil

Le théâtre de Suresnes est fermé jusqu’à 7 février 2020 pour 
d’importants travaux de modernisation et d’agrandissement de 
sa grande scène. Mais depuis septembre, des propositions hors 
les murs, variées et  de première classe , ont permis aux 
habitués –mais pas seulement– du théâtre de continuer à aller 
au spectacle à Suresnes.
Il en sera de même pour la 28e édition de Suresnes cités danse. 
Pour cette édition particulière, Olivier Meyer, directeur du 
théâtre de Suresnes, a soigné la programmation, qui concilie 
fidélité aux artistes et découvertes de nouveaux talents, voyage 
des Comores à la France en passant par le Maroc et présente 
cinq créations.
Pour commencer, une soirée d’ouverture avec deux créations. 
Dans la première, Massiwa, le Comorien Salim Mzé Hamadi 
Moissi raconte ses îles et comment il les aime, pourquoi il a 
choisi d’y vivre et de créer sur place. Ensuite, Bouziane 
Bouteldja explore les questionnements de la jeunesse, à travers 
les histoires de ses sept danseurs et danseuses, marocains et 
français.
Le second week-end du Festival est réservé à celui qu’Olivier 
Meyer décrit comme le  « recordman absolu de Suresnes cités 
danse », Mourad Merzouki, figure du mouvement hip hop 
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Zineb Boujema  
dans Telles quelles/
Tels quels de 
Bouziane Bouteldja

français. Avec Vertikal, comme avec ses précédentes créations, 
Merzouki a voulu bousculer le hip hop et renouveler sa 
pratique. Le résultat est vertigineux, au sens littéral, puisqu’il a 
chorégraphié à 6 mètres de hauteur et à 360° dans l’espace, 
avec ses 10 danseurs et la Cie Retouramont, pionnière de la 
danse verticale en France. Mickaël Le Mer lui succède trois 
jours durant avec Butterfly, pièce dans laquelle il demande à 
ses danseurs triés sur le volet de traduire les idées d’évolution, 
de métamorphose et de joie, en faisant un parallèle entre le vol 
léger et délicat du papillon et la capacité de l’homme à 
s’adapter.
Enfin, le couple formé par Nawal et Abou Lagraa présentera 
deux pièces mais surtout un projet. « Artistes citoyens », les 
deux chorégraphes se sont interrogés sur les conditions dans 
lesquelles les danseurs français vivent et travaillent. De leur 
constat est née une résidence qui accueille des danseurs de 
tous horizons mais qui ont pour point commun la précarité 
professionnelle. Avec ce projet, 10 danseurs  sont 
accompagnés (formation, communication, gestion de carrière, 
etc.) et un spectacle vitrine, Premier(s) pas, en est issu. Pour 
Abou Lagraa,  « se mettre au service de la société peut aussi 
être une source d’inspiration ». C.G.

Infos pratiques
Du samedi 11 janvier au 
dimanche 2 février 2020. 
Théâtre André Malraux,  
9 place des Arts à 
Rueil-Malmaison.
Une navette sera mise  
en place pour chaque 
représentation.

Infos et réservations    
01 46 97 98 10 
theatre-suresnes.com  
ou suresnes-cites-danse.com, 
au théâtre de Rueil ou à la 
médiathèque de Suresnes 
(5 rue Ledru-Rollin) 
les mardis, jeudis et vendredis 
de 13h à 18h45 et 
les mercredis et samedis 
de 13h à 18h15. 

➜ Pour des raisons techniques la venue du Cirque Romanès en décembre place de la Paix a dû être annulée.
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Les + du MUS
Découverte
Le 4 décembre à 15h30,  
58-60 avenue des Landes
Visitez l’école de plein air de 
Suresnes, réalisée en 1935. Classée 
monument historique, elle était 
destinée à améliorer la santé des 
enfants fragiles et pré-tuberculeux. 
Réalisée par Eugène Beaudouin et 
Marcel Lods, c’est également un 
exemple remarquable de 
l’architecture du XXe siècle.

Atelier 
Le 8 décembre à 15h30,  
dès 6 ans
Venez découvrir la cité des parfums 
et devenez apprenti parfumeur.  
Aux notes plutôt fleuries, boisées, 
épicées ou fruitées, laissez libre 
cours à votre imagination et créez 
votre propre bougie parfumée

Cuisiner
Le 15 décembre à 15h30,  
dès 4 ans
Pour Noël, venez concocter votre 
abécédaire en biscuit parfumés 
à la cannelle, au gingembre,  
à la vanille ou au chocolat.

Visite
Le 15 décembre à 15h30
Bâtir l’école : architecture et 
pédagogie 1830-1939, la nouvelle 
exposition temporaire, met en relief 
les liens entre l’évolution des 
pédagogies et les solutions apportées 
par les designers et les architectes.

Lecture 
Les 18 et 26 décembre à 
15h30, dès 2 ans
Poussez la porte du musée et 
découvrez les contes d’hiver semés 
dans les souvenirs. De La petite fille 
de neige en passant par La chorale 
des pingouins, les petits pourront 
préparer le plus beau des Noëls.

Atelier 
Le 29 décembre à 15h30,  
dès 4 ans
Inspirés par l’architecture et  
les ouvrages du centre  
de documentation, venez créer  
en famille vos cartes de vœux en 
version pop-up.

a
d

r
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e
s Théâtre Jean Vilar

16 place Stalingrad (fermé pour travaux)	
Billetterie : 01 46 97 98 10
reservation@theatre-suresnes.fr

Cinéma Le Capitole
3, rue Ledru-Rollin	   
Dates et horaires : 08 92 68 22 74
cinema-lecapitole.com

MUS
1, place de la gare  
de Suresnes-Longchamp  
01 41 18 37 37
mus.suresnes.fr

Conservatoire
1, place du Puits d’amour 
01 47 72 58 61 
conservatoire.ville-suresnes.fr

Médiathèque
5, rue Ledru-Rollin	   
Renseignements : 01 41 18 16 69 
mediatheque-suresnes.fr

Mont-Valérien Mémorial  
de la France combattante 
avenue du Professeur Léon Bernard  
01 47 28 46 35

École d’arts plastiques
Passerelle des Arts,  
avenue du Général de Gaulle	  
01 41 18 18 73 

Office de tourisme 
50 boulevard Henri Sellier 
01 42 04 41 47 
suresnes-tourisme.com

Galerie artcad
Esplanade des Courtieux 
01 41 18 18 21

Atelier
Créanum : L’Heure du 
code
Le 7 décembre à 10h30
Atelier de programmation créative pour découvrir 
les bases de la programmation en jouant. 
Animation proposée dans le cadre de l’événement 
national L’Heure du code. Médiathèque, à partir de 
7 ans, gratuit sur inscription.

Concerts 
Des trompettes à l’hôpital
Le 7 décembre à 16h, entrée libre et 
gratuite, 40 rue Worth.
Les classes de trompette des conservatoires de 
Suresnes et Rueil-Malmaison se produiront  
dans l’auditorium de l’hôpital Foch. Une vingtaine 
de jeunes de 8 à 15 ans joueront un répertoire 
varié incluant des chants de Noël.

Le Noël de Résonances
Le 8 décembre à 16h30, église Cœur 
immaculé de Marie 
Le chœur d’enfants et d’ados et l’ensemble vocal 
Résonances, accompagnés au piano et au 
violoncelle, chanteront la Nativité et célèbreront  
la joie de Noël. 23, rue de Verdun, entrée libre 

Pose ton texte
Le 14 décembre à 20h30
Plusieurs groupes qui suivent l’atelier  
« Pose ton texte » se produiront sur la scène  
de la salle multimédia. Cet atelier de Suresnes 
Animation propose un accompagnement des 
jeunes auteurs cherchant à mettre leurs textes en 
musique. Esplanade des Courtieux, gratuit
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Les élus reçoivent sur  
rendez-vous 01 41 18 19 20	  

Pratique
42 • PRATIQUE

Pharmacies de garde

Mairie  
de Suresnes 
2 rue Carnot 
92150 Suresnes	  
01 41 18 19 20

suresnes.fr
• �LA MAIRIE EST OUVERTE  

du lundi au vendredi  
de 8h30 à 12h et  
de 13h30 à 19h,  
(18h pendant les congés 
scolaires) et le samedi  
de 9h à 12h.

•�LES SERVICES MUNICIPAUX 
SONT OUVERTS 
du lundi au vendredi  
de 8h30 à 12h et  
de 13h30 à 18h  
(17h le vendredi). 

• �CERTAINS SERVICES  
ASSURENT UNE PERMANENCE 
LE JEUDI JUSQU’À 19H :  
✔ Urbanisme et 
aménagement  
✔ État civil/élections et 
Affaires générales  
(fermé le jeudi matin, ouvert 
le samedi de 9h à 12h). 

• �LA MAISON POUR LA VIE 

CITOYENNE ET L’ACCÈS AU 

DROIT EST OUVERTE LE SAMEDI 

MATIN DE 9H À 12H.

Permanence  
téléphonique 
du Maire
• �LE MAIRE EST À VOTRE ÉCOUTE  

le 2e lundi de chaque mois, 
sauf jours fériés, de 18h à 
20h (hors logement).	

• �L’ADJOINT AU MAIRE,  
EN CHARGE DU LOGEMENT, EST 
À VOTRE ÉCOUTE  
le 1er lundi de chaque mois, 
sauf jours fériés, à partir  
de 18h pour toutes les 
questions liées au logement. 
Compte tenu du très grand 
nombre d’appels, la priorité 
sera donnée aux personnes 
appelant pour la première 
fois. Par ailleurs, en raison de 
la conjoncture actuelle liée 
au logement, il n’est pas 
possible de satisfaire toutes 
les demandes de 
rendez-vous téléphonique. 
Cependant, le service 
Logement se tient à votre 
disposition pour toute 
demande d’information.
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LES ADJOINTS AU MAIRE
Cécile Guillou 1er maire adjointe  
Politique de la ville et cohésion sociale, 
Développement durable, Démocratie 
de proximité, Administration générale, 
Commande publique

Guillaume Boudy Finances, Budget, 
Prospective et Systèmes d’information

Loïc Degny Sports, Logement et 
habitat, Élections et affaires générales, 
État civil, Communication

Béatrice de Lavalette Ressources  
Humaines, Dialogue social, déléguée du 
quartier République, présidente du CCQ

Amirouche Laïdi Voirie, Circulation, 
Propreté, Garage municipal, Réglemen-
tation de l’environnement

Nassera Hamza Famille, Petite 
enfance, Politique de la santé

Jean-Pierre Respaut Culture  
et Arts de la rue

Florence de Septenville Seniors  
et Handicap

Yohann Corvis Politique de la  
jeunesse, Insertion professionnelle, 
Mission locale, Recherche, Innovation 
et nouvelles technologies, délégué du 
quartier Écluse-Belvédère, président 
du CCQ

Isabelle Debats Aménagement 
urbain, Hygiène alimentaire et Sécurité 
des bâtiments

Jean-Louis Testud Commerce  
et artisanat, Marchés forains, Transports 
et affaires fluviales, Coopération  
décentralisée, Relations internationales, 
Vigne de Suresnes

Gunilla Westerberg-Dupuy  
Solidarité, Emploi et formation 
professionnelle, Égalité des chances, 
Droits des femmes, Maison pour la vie 
citoyenne et l’accès au droit, Jumelage, 
Relations Presse

Daniel Montet Sécurité, Prévention, 
Actions mémorielles, délégué du  
quartier Centre-ville, président du CCQ

Louis-Michel Bonne Relations 
publiques, Vie associative et locale,  
Fêtes et manifestations, Tourisme

Muriel Richard Affaires scolaires,  
Action éducative et Action périscolaire

Stéphane Perrin-Bidan Qualité  
de l’environnement, Parcs et jardins, 
délégué du quartier Liberté,  
président du CCQ

LES CONSEILLERS  
MUNICIPAUX DÉLÉGUÉS 
AUPRÈS DU MAIRE
Joséphine Tilquin Pompes funèbres 
et Cimetières

Gérard Audebert Citoyenneté

Bruno Durigon Sécurité et 
Accessibilité des bâtiments, Bâtiments 
communaux	

LES CONSEILLERS  
MUNICIPAUX DÉLÉGUÉS
Frédérique Laine Initiatives  
culturelles, pratiques amateurs et 
Réussite scolaire

Sophie de Lamotte Promotion  
de la lecture

Yves Laurent Anciens Combattants, 
Associations patriotiques, correspondant 
Défense

Alexandre Burtin Information 
municipale, Communication numérique, 
Réseaux sociaux, Systèmes d’informa-
tion, NTIC

Abraham Abitbol Maison pour la vie 
citoyenne et l’accès au droit, président  
du CCQ Cité-jardins

Caroline Desgrange Tourisme

Axelle Boonaert Open data et sys-
tème d’information géographique 

LES CONSEILLERS  
MUNICIPAUX	
Isabelle Florennes Présidente  
du CCQ Mont-Valérien

Kalina Stoyanova

Christine d’Onofrio

Valérie Béthouart-Dolique

Dan Hoang

Vianney Raskin conseiller spécial 
auprès du maire pour le développement 
économique

Monique le Bleis Prévention santé

Christophe Monnet

Dimanche 8 décembre
Pharmacie du Parc
52 rue Jean-Jacques Rousseau 
Tél. : 01 45 06 10 46 

Dimanche 15 décembre
Pharmacie de la Mairie
15 rue du Mont-Valérien
Tél. : 01 45 06 05 90 

Dimanche 22 décembre
Pharmacie du Théâtre
15 boulevard Aristide Briand
Tél. : 01 45 06 27 38 

Mercredi 25 décembre
Pharmacie du Manège
2 rue du Mont-Valérien
Tél. : 01 45 06 76 49 

Dimanche 29 décembre
Pharmacie du Marché
28 rue des Bourets
Tél. : 01 45 06 10 33 

Mercredi 1er janvier
Pharmacie des Chênes
55 rue des Chênes
Tél. : 01 45 06 09 75 

(brèves)   

(module nouvelle installation)
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Lumières au balcon    
À l’occasion des fêtes de fin d’année, les membres du Conseil 
consultatif de quartier Écluse-Belvédère, et leur président Yohann 
Corvis, organisent la 3e édition du concours de balcons illuminés. 
Les habitants du quartier qui souhaitent participer sont invités  
à s’inscrire auprès du service Vie des quartiers par téléphone au  
01 41 18 16 77 avant le vendredi 27 décembre.  
La remise des prix se tiendra le samedi 1er février. 

Recyclage des vélos abandonnés    
Des vélos abandonnés ou en stationnement hors des arceaux 
prévus à cet effet et/ou privés des éléments indispensables à leur 
utilisation normale dégradent le mobilier urbain. La Ville a décidé  
de les retirer de la voie publique : un agent assermenté constate  
la situation et appose un autocollant sur le cycle indiquant sa date de 
passage et précisant que le propriétaire dispose d’un délai de  
15 jours pour le retirer. À compter du 16e jour, le cycle est retiré de 
la voie publique et stocké pendant 30 jours par la Police municipale. 
Pendant cette période, le propriétaire peut le récupérer en apportant 
la preuve de cette propriété par tout moyen (facture, photos... ). 
Passé ce délai, les vélos seront récupérés par l’association Études et 
chantiers. Cette dernière déploie des chantiers d’insertion reposant 
sur la réparation de cycles. 
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État civil
Naissances 
21/09 : Raphaël GUETTA • 26/09 : Josh DÉMARET, Joy DÉMARET • 
01/10 : Nathan KENNEL, Esmat SAAD • 02/10 : Angelo ASSUNÇAO, 
Gabriel LI • 04/10 : Léon ALEXANDROVA PETIT, Marley MARIN 
• 05/10 : Yasmine BARIK • 06/10 : Anzo LE GARREC, Samuel 
BADIANG, Éléanore PILERI NGUYEN • 07/10 : Lily CAPLANNE DANG 
• 09/10 : Jonaël PIOLIN • 10/10 : Tasnime AFIZI, Juliette LIQUIER, 
Enzo LEMAIRE LABAT, Joséphine MITON, Maxime CASSAIGNE, 
Raphaël COVONE • 11/10 : Capucine MAURICE, Lisa ENDRES, Luna 
BOURNISSA, Jonah ALLAIN, Kalissi KEITA • 12/10 : Eva BESSON 
THOMANN, Léon GIRARDET • 13/10 : Tizia D’ASTA, Pia BOUDOUX 
D’HAUTEFEUILLE, Amel KARECHE, Anaëlle CHERMEUX • 14/10 : 
Jade MEDJBEUR, Eliakim ABENZOAR • 15/10 : Noah GASC • 
16/10 : Lise GARCIA, Zoé PIPAZ, Mélia ASSAMOI, Lyam MOUSSAOUI 
• 18/10 : Adam FERRAK, Hazar LITIM • 19/10 : Ulysse BUCHER, 
Anna PROUIN • 20/10 : Paul-Oscar BALZAC • 21/10 : Lucas DENG 
• 22/10 : Hugo PAGNON, Keyra ADAYÉ • 23/10 : Zoé EKOUE • 
24/10 : Laura OLIWA, Victor BOYER • 25/10 : Léo VAZ FERNANDES, 
Rose ALLEGRE • 26/10 : Léonard DONNAY • 27/10 : Mattéo DEL-
HOUMEAU, Sixtine JOFFET ZHANG • 28/10 : Oscar HONYIGLO, Neel 
PRÉZELIN, Mouhamed-Ismaïl NIANGHANÉ • 29/10 : Gabrielle BAC, 
Lily MARUANI • 30/10 : Julia GAUCHET • 31/10 : Anna CARARE • 
01/11 : Leo KRAWCZYK TREJO • 02/11 : Diane MA • 03/11 : Gianni 
SAQLAIN MAILLET, Matthieu ROMBAUTS, Michalina DUDZIK, Sophia 
AFIF • 04/11 : Talia RODRIGUEZ PIDANCIER, Roxane MONTCHANIN • 
05/11 : Aboubakry TOURÉ, Aylan YACHIR • 07/11 : Rose LOIZEAU • 
08/11 : Jules NOIROT-NÉRIN

Mariages  
25/10 : Jérémy DUPOUY et Ekaterina TOSHKOVA

Décès
12/09 : Marcelle POTTIER veuve VOLCLAIR • 03/10 : Madeleine 
LERICOLAIS veuve VERHAEGNE • 06/10 : Catherine TANDY veuve 
ENGGASSER, Françoise COATANER épouse SERY • 07/10 : Odette 
GORON veuve POTT • 08/10 : Leandro BLANCO BERMUDEZ • 
09/10 : Françoise BEAUFILS veuve AYMARD • 10/10 : Jean-Claude 
AMSLER • 12/10 : Katia CAUCHIN, Robert DELERUE • 13/10 : 
Prysca LAURENT épouse DAUBÉ • 19/10 : Madeleine SOLOMOU 
• 22/10 : Nadine GOULLET veuve FAUX • 23/10 : Marguerite 
LONGUEVILLE veuve BELLEVILLE, Olivier MOREL • 24/10 : Marcelle 
VIGOUREUX veuve JOLY • 28/10 : Janine LE MARCHAND veuve GI-
BIOT • 02/11 : Jean BAUER • 05/11 : Janine PRIEUR veuve MERLE, 
Marie SAUTHIER veuve PUJOL

Nouvelle installation
➜ Carole Kinzinger vous informe de l’ouverture de 
son cabinet de psychopraticienne et d’art 
thérapeute nommé Dansons sous la pluie au 42 rue 
des Nouvelles, tél. : 06 09 39 41 24.

Changement d'adresse
Le Docteur Mélissa Touati Le Floc’h, 
ophtalmologue, vous informe du changement 
d’adresse de son cabinet. Il n’est plus situé au 12 rue 
de la Procession mais au 10 place du Général Leclerc.

Numéros utiles
Centre médical municipal 
Raymond Burgos 
12 rue Carnot - informations et prise  
de rendez-vous au 01 85 90 79 13  
ou en ligne : hapicare.fr

Maison médicale de garde 
Composez le 15 prioritairement 
Hôpital Foch, 40 rue Worth 
Dimanche et jours fériés de 9h  
à 20h. Tarif conventionné « journée » : 
49,50 euros

Commissariat de police 
Place du Moutier 
01 46 25 03 00

Police municipale
3 bis rue Carnot 
01 41 18 69 32

Hôpital Foch
40 rue Worth  
01 46 25 25 25 ou sur Doctolib

Ambulances/Médecins 15

Police secours 17	

Sapeurs-pompiers 18

Point d’accès aux droits
Maison pour la Vie citoyenne  
28 rue Merlin de Thionville Informations 
et rendez-vous : 01 41 18 37 36

Alcooliques Anonymes
09 69 39 40 20 (24h/24 et 7j/7)  
et alcooliques-anonymes.fr	
Permanence d’accueil le jeudi  
de 19h30 à 21h au 29 rue Albert Caron 
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Paroles politiques
Groupe d’union de la majorité

Suresnes, Ville 
moderne  

et active !

Notre ville est régulièrement 
récompensée pour  

la qualité des politiques 
qu’elle conduit. Dernière 
reconnaissance en date :  
le label Eloge.

Ce label, remis par le Conseil de l’Europe, 
récompense les villes qui se sont 
particulièrement distinguées en matière 
de bonne gouvernance. Notre ville, parmi 
seulement quatre communes françaises, 
a donc reçu cette distinction notamment 
pour sa gestion budgétaire sincère et 
transparente, sa politique de ressources 
humaines particulièrement novatrice 
(régime indemnitaire au mérite et dialogue 
social), sa politique de démocratie de 
proximité grâce, entre autres, à l’action  
du Conseil économique, social et 
environnemental suresnois (CESES) et des 
Conseils consultatifs de quartier (CCQ) et 
enfin, sa politique de mixité sociale. 

Gestion des deniers publics
L’obtention de ce label conforte  
le résultat des inspections diligentées par  
la Chambre régionale des Comptes 
qui, dans toutes ses dernières analyses, 
concluait à une excellente gestion de  
la dette et des deniers publics et saluait, 
notamment, la mise en place rigoureuse 
des procédures administratives dont celles 
relevant des marchés publics. Les seules 
critiques formulées à l’encontre de la 
collectivité, dans son tout dernier rapport, 
tendaient, comme pour l’ensemble des 
collectivités contrôlées, à revoir un certain 
nombre d’avantages acquis en matière de 
ressources humaines. Ces remarques ont 
été faites dans la droite ligne des consignes 
données par la Cour des Comptes.

Modernisation numérique
Ce label souligne également la volonté 
affichée de la Ville de s’inscrire dans la 
modernisation numérique. Cette année, 
en effet, a été marquée par la mise en 
place de nouveaux outils à destination des 
habitants, pour la partie externe du service 
public, mais également, par la mise en 
place de nouvelles procédures de télétravail 
pour les agents. Ainsi, chaque jour, notre 
commune se rapproche des standards 
professionnels du monde de l’entreprise, 
tout en conservant sa spécificité humaine 
et son attachement au service public dans 
sa plus noble acception. 

Engagements
Égalité Femme-Homme, Jeunesse, 
Enfance, Dialogue social, Culture, 
Finances, sur toutes ces thématiques, 
notre ville a obtenu des récompenses 
pour son engagement et les politiques 

conduites. Peu de villes, dans notre strate 
de population, peuvent s’enorgueillir de 
telles distinctions. Les habitants ne s’y 
trompent pas, puisque 92% des Suresnois 
se disent satisfaits de vivre à Suresnes 
et 86% s’estiment satisfaits des services 
municipaux, selon la dernière enquête de 
satisfaction réalisée par l’IFOP en 2018.

Équilibre
L’équilibre entre dynamisme et solidarité 
qui est le maître mot de la gestion 
municipale est la clef de l’attractivité de 
notre ville. Cet équilibre résulte d’un 
travail de fonds, patiemment construit. Les 
entreprises ne s’y trompent pas.  
En s’y installant, elles reconnaissent ses 
atouts et particulièrement sa qualité de 
vie pour leurs salariés. Dans son numéro 
d’octobre, le Suresnes Mag analysait  
les caractéristiques communes à la grande 
diversité d’entreprises installées sur  
son territoire. Qu’elles se développent 
dans le domaine de la santé, de l’efficacité 
énergétique, du développement durable 
ou de l’intelligence artificielle, toutes 
s’inscrivent dans une tradition et  
une dynamique d’innovation propre  
à Suresnes. Nul hasard : qui se ressemble 
s’assemble….

Parfois victime de son succès
Notre Ville bouge, se modernise et offre 
aux habitants des services de qualité,  
à tel point que parfois, elle peut être 
victime de son succès. Tel a été le cas avec  
les activités périscolaires dans certains 
centres d’accueil car nous devons faire 
face à un doublement de la demande par 
rapport à l’année dernière alors que  
la population scolaire, à l’inverse, connait 
une légère baisse. Cela n’est pas sans  
poser quelques difficultés notamment  
par le fait que nous n’avons pas totalement 
pu anticiper un tel afflux de demandes 
(en dépit des quelques 700 places créées 
depuis 6 ans). Les choses vont se caler 
dans les prochaines semaines mais  
cela prouve bien que les prestations  
que nous offrons aux parents sont  
de qualité sinon personne ne se 
bousculerait pour inscrire ses enfants  
dans ces activités périscolaires… 

Depuis près de 37 ans, servir au mieux  
les attentes et les besoins des Suresnois  
a toujours été notre priorité,  
nous ne changerons pas aujourd’hui ! 

Nous souhaitons aux Suresnois un joyeux 
Noël et de belles fêtes de fin d’année.

La majorité municipale
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Groupe Suresnes Bleu Marine
TARIFS DES SERVICES 
MUNICIPAUX : 
L’État, les Collectivités locales ont raison de 
vouloir aider les plus faibles, mais ils ne doivent 
pas oublier de soutenir la classe moyenne sur 
laquelle pèse l’essentiel des prélèvements en 
tout genre. L’état des lieux des prélèvements et 
des prestations sociales de l’INSEE démontre 
que cette catégorie, considérée «plus aisée»,  
débourse en prélèvements entre 2 066 euros et 
3 501euros, soit respectivement de 10% à 15% 
de ses revenus, et que celle-ci reçoit en retour 
entre 480 euros et 740 euros en prestations, soit 
respectivement de 1,6% à 3,4% de ses revenus ! 

Les classes moyennes ont donc raison de 
penser « qu’elles contribuent beaucoup plus et 
reçoivent peu » ! Cette variation du montant des 
prestations en fonction des revenus compromet 
les fondements de la politique familiale de la 
France à savoir, la natalité des familles françaises. 
Mais n’est-ce pas là l’objectif,  sachant que 
parallèlement l’État finance l’accueil d’étrangers 
au détriment d’une politique nataliste en faveur 
des Français ? Les abaissements successifs 
du plafond du quotient familial sont une 
faute morale et fiscale à l’encontre des classes 
moyennes qui travaillent dur pour parvenir tout 
juste à payer leurs charges ! C’est pourquoi, 
adosser les tarifs des activités des services 
municipaux aux ressources des suresnois est 
légitimement perçu comme une double peine, 

toujours selon le principe d’une contribution 
financière accrue de leur part. D’autant que ces 
tarifs n’ont de cesse de croître chaque année. 
Des équipements sportifs et culturels aux 
droits de voirie, en passant par la collecte des 
déchets, les crèches, les voyages, la cantine, 
les Centres de loisirs jusqu’aux concessions 
funéraires… tout y passe ! La Ville ferait mieux 
de limiter ses frais de réceptions +42% en 5 
ans, de voyages et de déplacements +34% en 
5 ans, plutôt que de rogner le pouvoir d’achat 
des familles suresnoises, déjà impactées par la 
non revalorisation des allocations familiales et 
l’inflation. Joyeux Noël
suresnesbleumarine@sfr.fr 
www.laurentsalles.blogspot.com

Groupe Communiste

JEUX DE MASQUES ET FAUX 
NEZ AU CONSEIL MUNICIPAL
TRIBUNE HAINEUSE D’OCTOBRE. Ins-
trumentalisant la question du viol, les élus 
du RN (ex-FN) ont commis une tribune hai-
neuse contre les « les populations extra-eu-
ropéennes » en trichant sur les chiffres : elles 
seraient à l’origine de 52 % des viols. Impos-
sible puisque qu’on sait que 87% de ces der-
niers sont le fait de proches des victimes. 
Mais pour diffuser la haine, plus le men-
songe est gros…Nous avons demandé que 
le conseil municipal prenne la décision d’es-
ter en justice. Pas un mot de M. Dupuy ni de  

M. Boudy... pour condamner de tels écrits 
et refus de soumettre notre demande au vote.  

LA MEDAILLE IMMERITEE DE SERVIER. 
La presse a abondamment parlé de cette 
affaire qui a déjà fait 2000 morts et enrichi 
M. Servier, lequel est toujours titulaire de 
la médaille d’honneur de la ville. Pour la 
3e fois, nous avons demandé qu’elle lui soit 
retirée. Refus du maire. Il faut, dit-il laisser les 
morts en paix. En effet, M. Servier est mort 
dans son lit à 92 ans. Mais les 2000 morts vic-
times de son médicament sont morts dans la 
souffrance. S’ajoutent les milliers de gens gra-
vement malades et qui risquent aussi de mou-
rir ? N’ont-ils pas droit au respect ? Cette obs-
tination du maire est une honte !

RETOURNEMENT DE VESTE. M. Iacovel-
li estime dans un Tweet que le 1er ministre 
« place en priorité dans son discours l’urgence 
écologique et la justice sociale ». Donc « fidèle 
à ses valeurs », M. Iacovelli ex-PS est passé 
dans le groupe du Sénat LREM de M. 
Macron et a obtenu ce label pour les élec-
tions municipales. Retraités, chômeurs et 
précaires, salariés du public et du privé, 
urgentistes… les victimes de cette poli-
tique apprécieront et s’en souviendront !
Les élus Paule Ballut et Rodolphe Balen-
si vous souhaitent de bonnes fêtes de fin 
d’année.
Paule Ballut 06 23 14 45 51 / paule.ballut@free.fr 
Rodolphe Balensi 06 44 74 40 87 
suresnes.pcf.fr / Facebook.pcfsuresnes

Europe Écologie - Les Verts
C’est bientôt Noël, alors … …
● Les ouvertures dominicales des commerces se multi-
plient, comme l’a décidé la majorité municipale … Mais de 
qui se moque-t-on ? Le texte de la délibération votée chaque 
année stipule : « Après concertation auprès des établissements 
de commerce de détail qui demandent à Monsieur le Maire 
des dérogations chaque année, 12 dates sont envisagées ... » 
Chaque année, avant de voter  contre, j’ai demandé la liste de 
ces commerces dmandeurs et des dates qu’ils souhaitaient 
… Miracle en 2019, le Maire m’a répondu... Et dans sa lettre 
du 12 novembre, j’apprends que … C’est en fait le Service 

Commerce de la ville qui sollicite les enseignes et non elles 
qui demandent !

● Pour les ouvertures en 2019, cinq enseignes consultées, 
une seule demandait 12 dimanches, une autre seulement les 4 de 
décembre … Et trois n’ont pas répondu. 

● Pour 2020, la majorité municipale a re-voté 12 dates, soit 
le maximum légal, alors qu’elle n’a obtenu que deux réponses 
parmi les 5 enseignes consultées, une ne souhaitant aucune 
date et l’autre seulement les 5 dimanches de décembre...

● Lors du débat en conseil en 2018, le Maire a dit que « je 
menais vraiment un combat d’arrière-garde » … Mais la conclu-
sion qui s’impose, c’est plutôt que la mairie veut déréglemen-

ter localement le repos dominical alors que … personne ne 
le lui demande !

C’est bientôt Noël, alors … …
Europe Ecologie – Les Verts souhaite malgré cela à tous les 
habitants et employés des commerces de Suresnes de profiter 
au maximum de ces périodes de fêtes pour se retrouver autour 
de moments en famille, pour réveiller la solidarité et re-tisser 
des liens, parce que le temps qu’on s’offre les uns aux autres 
est certainement le plus beau cadeau !
Europe Écologie - Les Verts, Viviane MEILHAC, 4 rue du Clos  
des Ermites 92 150 Suresnes, Mail : v.meilhac@suresnes.fr  

Groupe Suresnes  
Terre d’Avenir
Pour nos enfants
Au lendemain des élections de parents 
d’élèves, je tenais d’abord à féliciter les asso-
ciations de parents, bénévoles, qui œuvrent 
au quotidien au service de nos enfants.
Proches du terrain, elles se sont fédérées 
pour interpeller la mairie quant aux difficul-
tés d’inscriptions dans les centres de loisirs 
le mercredi. Un problème réel, discrètement 
caché par la majorité municipale.
Nous avons débattu en conseil municipal des 
fermetures de classe - décisions toujours diffi-
ciles, mais qui sont du ressort de l’éducation 
nationale - mais aucunement des difficultés 
rencontrées par les parents lors des  inscrip-
tions de leurs enfants en centre de loisirs, alors 
qu’il est question ici de la seule compétence 
de la municipalité.
Le 6 novembre, lors d’une réunion avec l’ad-

jointe en charge des affaires scolaires, les asso-
ciations de parents ont appris que 120 parents 
se plaignaient de ne pouvoir inscrire leurs 
enfants en centre de loisirs le mercredi. Les 
places ont été prises d’assaut le 15 juillet, cer-
tains parents ont veillé toute la nuit pour être 
certains d’avoir une place. Mais combien se 
sont tout simplement détournés de ce mode 
de garde et d’éveil, sans se faire connaitre? 
Personne ne le sait. Aucune liste d’attente.
Autre surprise – la Ville se targue de proposer 
un taux d’encadrement supérieur aux normes 
nationales, mais dans les faits, il manque des 
animateurs et les difficultés de recrutement 
sont réelles et les taux d’encadrement natio-
naux sont tout juste respectés. Politique d’af-
fichage !! Animateurs surchargés puis démoti-
vés, turn-over élevé, la boucle infernale.
La sociologie de notre Ville change, le nombre 
d’enfants scolarisés en primaire diminue, mais 
la demande pour le périscolaire augmente. 
Cela n’a pas été anticipé par la majorité muni-

cipale, qui se contente de raboter les moyens, 
sans aucune vision ni priorité.
Quelles sont les solutions ? D’abord revoir le 
processus d’inscription aux activités. L’outil 
informatique manque de souplesse. Ensuite, 
il faut élargir les murs par la réouverture du 
centre des Landes qui permettrait d’accueil-
lir davantage d’enfants. Une décision coû-
teuse mais à étudier.
Il faut ausi adapter la politique tarifaire. La 
grille tarifaire n’a pas été actualisée depuis des 
années, alors que la sociologie de notre ville 
évolue sans cesse.
Il faut surtout plus de démocratie. Il faut 
créer des conseils trimestriels du périsco-
laire, à l’image des conseils d’école, associant 
parents, services de la Ville et les encadrants 
des centres de loisirs. Pour faire remonter les 
problèmes, trouver ensemble des solutions, 
expliquer les difficultés.
www.iacovelli.fr / 06 34 18 00 37 / iacoxavier@
orange.fr
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